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AVANT-PROPOS 

Dès qu'un philosophe arrê te sa pensée sur le g rand nom d'Avicenne, c 'es t pour désirer 
connaître les liens qui l'unissent aux Grecs , particulièreme nt à Aristote e t à Plotin. Les 
arabisants songeraient touL d'a bord aux essa is autonom es de philosophie, ùus en Is lam à 

la nécessité de l 'exégèse coranique, de l'exhorta tion morale e t de l' élaboration de la théo­
logie musulmane. 

Mais pour le philosophe nourri des doctrines occidentales, ceci ne compLe guère eL ne 
fournit pas de points de repère capables de situer la philosophie exprimée en langue arabe 
pnr rapport à ses connaissan ces approfondies qui vont des Grecs aux Occid entaux modernes. 
S 'il n 'e t pas spécialiste de la philosophi e scola tique, e t inté1·essé par là à d'autres a pec Ls 
encore, son premier souhait es L un e é tude des source grecques des auteurs arabes. Sur 
ce Lerra in , on ne peut lui donn er satisfaction t a nt que ne se ra pas modifié l'état actuel 
des can nai ances sur la cul Lure orientale du vu1 ° au x• s iècle . Ce LLe pé riode fut cell e du 
contact des A1·abeS1 avec la sagesse des (~recs, da ns un enthousias me e t une soif de . avoir 
que notre Renaissance n 'a pas dépassé . 

Sans doute, e lles sont bi en connues, les grandes li gnes de ce mou vemen t qui , né dans 
l'Orient chrétien dès le règ ne de Justinien, se poursuivit en Syrie, puis à Bagdad, après 
la fondation de cet le vi ll e par les Abbasside . On s:-~ it bien qu'au xc siècle de noLre è re 
(n1e et IV0 d e l'h égire), à peu près tous les éceits philosophiques et sc ientifiques des Grecs 
étaient traduits. Exce llemment traduits , à la fin de celle pér iod e surtout, qui aboutit à 
Al-Kindï. Avec un soin scrupuleux , dont l'O cc ident n 'eut longtemps aucune idée, ces 
travaux lui pnrvenant pa r de mauva ises trad ucti ons latines fai tes sur de ve rs10n s 
lî ébraïques. Cependant l 'histoire litté raire e t phi losophique de ce lle période es t entière­
ment à éc eiee. Nul n'a fa it encoee profile r la philosophi e de rec herches conduites sur 
place avec un succès semblable à celui qui procura r éce mment à ;\1. P aul Kraus d'impor­
tante; manuscrits scientifiques. Les ma té riaux ex istent certaineme n L dans les bibliothèques 
d 'Orient, publiques e t privées , mais ces ri chesses non inventoriée· gardent enco re tout 
leur secret. Il est prése ntement impossible d'étudier l'é ta t des ouvrag s grec à travers 
les traductions syriaques , puis les traductions arabes faites sur le syriaque d'abord, plus 
tard direc tement sur le grec. Plus impos ·ible encore d 'é tablir sous quelle forme exacte 
les philosophes arabes , Ibn Sïnti. en parLiculi el', onl connu les Grecs . La certitude nous 
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1 est donnée qu'il s'e t nourri des traductions qu'il a pu se procurer, car il l 'affirme lui-même 
f et ses ouvrages en témoignent; on sait aussi que la fausse Théologie d'Aristote lui a trans­

mis Plotin sous l'autorité du nom d'Aristote - ce qui permet de supposer qu'il s'est 
heurté à d'autres erreurs , et que l'œuvre des commenta leurs n 'a pas toujours été bien 
interprélée. i\[ais de précisions, point. 

Lorsqu'un philosophe souhaite connaître quel mot aristotélicien Ibn Sïnâ a voulu 
rendre par tel mot arabe , nul ne peut lui répond re aujourd'hui. Rien ne garantit même 
que l'effort n'ait pas porté sur un t erme de Plotin là où nous pensons trouver celui d'Aris­
tote; car le vocabulaire plotinien arrivant confondu avec l'autre, il est vt·aisemblable que 
les ouvrages d 'Aristote ont été scrutés pour lui fomnir des éclaircissements. Si un arabi­
sant veut expliquer un mot avicennien par un terme grec, il en a toule liberté; mais ce 
ne peut être qu 'une traduclion sous sa responsabilité . L'étude des diverses traductions 
pomrait sans doute établir une histoire des mols, mais les matériaux n 'en sont pas à 
notre disposition. 

Dans le Lexique sur la langue philosophique d'Ibn Sïnii, nous n 'avons donc pas estimé 
hon d'ajouter le mot grec correspondant au mot arabe éludié, comme certains l 'aura ient 
souhaité. Cette form e de r enseignem ents aura it donné à l'esprit une satisfaction tout 
illusoire, aucunement scientifique malgré les apparences. 

Cependan t, il est lout à fait exact que le mol fran çais, s 'il a l'avantage d'être plus 
souple qu 'un mot grec chargé de passé philosop hique, a J'inconvénient d'être moins pré­
cis. Il ne rend pa non plus la richesse de sens que l'arabisant perçoit grâce à la racine 
arabe et à la sûrelé de ces formes verbales si fot·tement expressives. Commen t donc res­
tituer au philosophe occidental , non arabisant , quelque cho e de ce tte plénitude de sens? 

Elle peut souvent être suggérél3 par un mot grec dont la définition ou le contexte pré­
cise le sens. D'autant plus qu' lbn Sïna, qui savait par cœur la Métaphysique d 'Aristote 
et connaissait à fond l'Organon, le trailé de l'Ame et la Physique auxquels il renvoie, 
t'enco ntre trè souvent son Maître, jusque dans les exemples cités. Telle est la pensée qui 
a inspiré le pt·ésent travail. Une comparaison des deux vocabulaires peut être fort instruc­
tive, si toutefois on veut bien admettre que toutes les nuances de l'arabe ne se retrouve­
ront pas parfaite ent dans le grec. Ainsi deux synonymes, qui présentent entre eux 
quelque nuance, peuvent cependant être comparés avec fruit au même mot grec. Par 
exemple naw'l (n 726 ), relatif à l'espèce, spécifique , se disan t de la forme, et munawwi' 
(1~0 728 ), qui constitue l'espèce, se disant de la différence spécifique, peuvent ê tre l'un 
et l'autre rapprochés de donotbç . Par conlre , un seul mot arabe peut correspondre à 
plusieurs mots g-recs; ainsi fi' l ( n° 51 1) présente diverses accep tions ex primées par 
î!.p ·rc'l, T.piil;tç, T.c[·~crtç, r.OLcL'I, ÈvÉpjcL~ , EnÛ,É';(ELa. 

Cependant le mot grec lui-même n'a pas toujours le même sens dans différents auteurs, 
ni dans di fférents passages du même auteur. Pour plus de précision, la comp<1raison 
essayée ici a été l imitée au philosophe dont le vocabulaire est le mieux déterminé par les 
tl'avaux dont il a été l 'objet, à A ristote . Et pour éviter toute équivoque une référence est 
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donnée pour chaque mot , afin de bien établir que le sens avicennien doit être rapproché 
du sens donné par le tex le auquel renvoie la référence, et non pas du sens de ce mot pris 
n 'importe où. 

Ce travail doit être considéré comme le complément d 'un tJ·avail d'arabisant, non pas 
comme un travail d 'helléniste. Il n 'o lfrira pas de discussion sur les textes grecs; il ne 
vise pas à rééditer l 'Index de Bonitz sous des titres arabes, ni à accumuler les références. 
C'est un travail volontairement comt, qui ne cherche pas à appor ter quelque chose de 
neuf en grec, mais qui essaie, en précis:mt la pensée avicennienne à l 'aide d'un voca bu­
lail'e dont le sens est fixé, de rapprocher deux g roupes de connaissances demeurés trop 
lointains l 'un de l' autre, au dé triment du grou pe arabe, peu connu ou mal connu. 

Du côté arabe, la base choisie a é té le Lexique de la. lang ue philosophique d 'Ihn Slnti 1, 

d'autant qu'il n 'y a pas jusqu'ici d 'autre lex ique philosophique. L 'ordre alphabétique des 
mots es t conservé, dans l'ensemble comme au ssi dans les subdivisions des paragraphes 
placés sous les mots figurant comme mots souches, tels que ' ilm , q a. çlïya., etc .. . La racine 
a seulement été ajoutée entre crochets lorsque le mot commence par une lettre é trangère 
à celle-ci; indica tion inutile dans le précédent Lexique où le texte arabe justifiait le clas­
sement accoutum é. Placés entre parenthèses après chacun des mots étudiés, les numéros 
d'ordre demeurent, ce qui permettra d'utiliser lïnJex français et l'index latin précédem­
ment é tab lis, e l que des raisons matériell es empêchen t de réimprimer ici. La traduc tion 
fran çaise des termes techniques a été conservée, pal'fois abrégée, mais les explications ne 
sont pas répétées, pas plus que la traduction des exemples arabes. Il es t donc nécessaire 
de se reporte!' au Lexiq ue pom avoil' v1·aiment le sens du mot arabe. Sa traduction , ou 
ses tmduclions s'il a plusieurs acceptions, ici données sans explications ni exemples, ne 
permettent pas une saisie assez ple ine; elles s'appliquent bien entendu au sens du mot 
a rabe e t non pas à celui du mot grec, auquel elles ne correspondent pas toujoms intégra­
lement. 

Tous les mols n'ont pas été repris. Certains figurent dans le L exique sans avoir d e 
sens philosophique pal'ce qu 'ils devaient être distingués, soit pal' lem sens , soit pal' leur 
fo rme, d es mots techniques. D'autt·es répondent à quelque difficulté soulevée par les tra­
ductions la tines imprécises ou e rron ées dont ils furent l 'obj et. Quelques-uns ne sont que 
des double ts, venus de mots a l'abes di[érents pour exprim er la même idée, a insi la.ysïya., 
la-wujüd, lti-ka.wn. Comme il ne s 'agit pas ici des particularités lexicologiques arabes, 
seule figure l'expression la plus voisine de l 'expression grecque, en ce cas la-wujüd et 
ltï-ka.wn (633 e t 749 ). D 'autres enfin sont omis parce qu'ils n'ont pas de correspondant 
aristotélicien; ai nsi j a.wha.rïya. (n° 168) sub tanlialité, n'est pas menlionné parce que 
oucn;-r·~ç, empl oyé par Eustra te, n 'appartient pas au vocabulaire d'Arislole . D'une 
mGni ère générale, les a bstra its sont beaucoup plus nombreux chez Ibn Sïna que chez 
ArisLote; lorsqu 'un adjectif n eut!'e ou un inflnitif grecs en tiennent lieu, l'article -:o a été 

1. Paris, Desclée de Brouwer, 1938. 



- x-

conservé pour distinguer le t erme a insi employé de ses autres acce1 tions. Certains mots 
n 'ont pas de sens aristotélicien approchant, soit parce qu'ils ont un e teinte coranique ou 
p lotinienne, comme les mots traitant de la création, oit parce qu'i ls s'appliquent à des 
idées philosophique postérieures à Aristote, comme ceux qui traitent du syllogisme con­
ditionnel. 

Cependant la plupart d es mots du Lexique ont é té l 'objet d'une comparaison avec un 
te rme grec. La référence a élé choisie alors de manière à renvoyer soit à la défin it ion du 
mot, soit, très fréquemmen t , à un contexte voisin du contexte avicennien, ce qui permet 
des rapprochements parti culièrement intéressants; souvent les exemples donnés sont les 
m êmes. 

Autant que possible , ces termes sont pris dans les ou vrages qu'Ibn Sïnâ a le mieux 
connus et qu' il cite lui-même. Pour des mots tl'ès courants, où tel exemple ne sïmposait 
pas plutôt que tel autre, la référence renvoie à l'Index de Bonitz; il a é té fa it de même, 
en l'occurrence op osée, pour cer taines précisions de sens explicitées par lui. Habituelle­
ment une seule référence est choisie, exceptionnellement deux ou trois. Lïntenlion est 
de donner une indication facile à compléter pour tous les hellénistes accoutumés à leurs 
excellents instrum nts d<3 travail, et non pas de faire une élude exhaustive dont l'ulililé 
serait tout à fait contestable. 

Du côlé grec, ce travail a eu pour prin cipal g uide l'Index arislolelicus de Bonitz, 
éclairé en certains points par l'Index joint à la traduction de la Physique, par II. Ca1·t -
ron 1. Il a é té fait sur l'édition Bekker, en nous a idant des lraduclions françaises de II. Car­
teron e t de M. J. Tricot\ qui nous ont été for t p récieuses. L' index abrégé, qui accom­
pag·ne chacune de celles-ci, permet une p remière approxim:üion; provi oire sans doute, 
elle donne u n bon point de départ. Les éditions latines jointes au texte édité pa1· Bekke l' 
ont é té souvent co sullées, bien q u'elles ne soient pas toujout·s parfaites. 

La manière donlles verbes sont ici indiqués demande une explication e t même quelque 
excuse. Le verbe a ra be figure dans les dic tionnaires à la b·oisièmc per onne du masculin 
singuliet•, au parfait; c·es t la forme la plus s imple du verbe, sans aucune adjonction d'af­
fixes. La traduction française s'est donc lenue également à la troi ième personne du 
parfait dans le préc'dent Lexique, et devait êt re la même ici pour permettre l'ulilisation 
de l'index fran çais. Mais en grec, cette no tation inusitée eût rendu les recherches imprati­
cables et parfois faussé le sens. D'autre part l'infinitif g t·ec devait ê tre le plus souvent 
réservé à la comparaison du masdar arabe, et une confusion aurait résulté de son emploi 
dans les deux paragraphes. 1 ous nous so mmes donc décidée, bien à regret, à donner la 
première per onn du présent, comme dans la plupart des dictionnaires g recs-français. 
Que l'on veuille bien entendre par là, non pas, bien évidemment, que le présent cone -

1. Colleclion « Guillaume Budé>> ( 1926-1931 ). 
2. Elles co mprennent aujourd'hui la Métap hysique, le lrnilé De l' Jtrne, les Catégories, De l'In­

terprétation, les Premiers el les Seconds A na lyt iques, De la. génération et de la. corru plion. 
Pat·is, Vrin, 1933-1938 . Les Topiq ues sont sur le poinl de paraître. 
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pond au pa!'fail, mais qu'i l s 'agit, dans l 'un et l 'autre cas, de l 'emp loi du verbe à un 
temps personnel. Car les références ont é té choisies - à quelque exceptions près - de 
manière à indiquer temps personnel pom temps personnel, infinitif pour infinitif, p arti­
cipe pour participe ... ce qui a parfois limité le choix. 

Le R. P . Bouyges a bien voulu nous écrire qu'il é tait d 'avis de vocaliser avec kasra 
quelques participes de cinquième et de sixième formes, alors que nous les av ions vocali­
sés avec (al~ta. Sa haule compétence nous ava it détermin ée tout de suite à appo i'LP. I' celle 
correction ; il es t intéressant de remarquer que ce mots ont twuvé un équivalent grec 
non pas dans la voix passive mais dans la voix active et dans les adjec tifs verbaux 
(c f. n°" 350 et 491). Que le R. P . Bouyges soit donc ici r emercié pour son opportune e t 
bienveillante a ttention. 

Un index g l'ec groupant 450 mols esl joint à ce Supplément. Il a été é labli de la m ême 
manière que les deux index précéd ents, latin e t fran ça is , c'esL-à-dire en faisant figurer 

sépa1·ément chaque m ot , sans gl'ouper par exemple Loules les formes vet·ba les sous la pre­
mi ère p er spnne du présent ou sous l ' infinitif. Chacune fi g ure au conlraire séparément, 
accompagnée du numéro a!fec té au mot arabe comparé; les r echerches en seronl cerlai­
nem en t sim pliflées. 

En traitant de La Distinction de l'essence et de l'exis tence 1 nous ne sommes pas entrée 
dans la vasle ques tion des sources g recques d ' Ibn Sïnâ, pour des raisons dont plusieurs 
viennent d 'ê tre e xposées . On aurai t souhaité que la ques ti on fût cependant traitée selon ce 
q:ue l'on sait auj ourd'hui e t, à tout le moins, quelques réfé rences de plus au raient, diL-on, 
r endu service . H.éponda nl à ce dés ir , ici, à propos de certa in s mots é tudiés : subst a nce, 
â me , matière, elc ... , nous avo ns don c ra ppelé les pages de ce précéden t lravail exposan t 
les pr0blè mes dont il s sonl le cenlre, et nous avons ajoulé quelques références plus 
larges, non pas seulement aux Lerm es, mais aux passages ar istotéliciens de m ême in spi­
ration ou, au contraire, accusant une difl'érence. Sur la ma li ère en particulie1·, Ibn Srnü 
osci ll e si forte ment enlre Arislole et Pl olin que nous avons égale men t donné certaines 
r éfé1·ences indi spensa bles aux Ennéades, citées d'aprè la traduction d'E. Bréhier 2. rous 

n 'avons généra le m ent pas renvoyé a ux définitions de mots qui peuvent êlre rell'ouvées 
facilement grâce à l 'index des mols arabes cilés dans La Distinction. 

Nous souhaiton que ee pelit lra ,·ail commence à situer les lex les arabes d ' Ibn Sïn â 
da ns le cad1·e de connaissances acqui es depuis long tem ps en Occident , et contribue à 
rendre aujourd'hui plus proche de nous une philosophie qui a tenu un e place si considé­
rable dans notre culture m édiévale 3 . 

A.-M. G. 

1. Pari s, Desc lée de Brouwer, 1938. Dés ign é ici par le moL Distinction. 
2. Collection << Guillaume Budé ))' 192-1:-193 . 
3. Bien de critiques qui nous onl é té faites oralement témoignent co mbien le étud es dr 

philo oph ie musulmane so nt enco1·e loin d'ê t1·e considé1·ée en elles-mèmes. On les prenu se u-
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lemen l comme occa. ion de pen er à une autre cience que l'on connaît. Ainsi un gt·ammait·ien qu i 
est en mê me lemp hi lori en reprocha-t-il à no tre Lexique de la langue philosophique d'l bn S!na 
cl e n'avo it· pas util isé les a uleut•s précédant cel ui -ci pout· établit· une histoire du mot, ni in liqué 
ses sens co ura nt . Qu i donc songea ja mais à fa ire gri ef à Bonilz de n'avoi r pa donné le sens 
courants des ;n o ts de son Index aristotelicus, ni le sen de ces mols c hez P laton? Par contre ce 
même c t· iti q ue, sans onget• q ue la pensée phi lo.oph ique deva it ê tre ici premièrement c herchée , 
nous a va it écrit q ue n us pou 1·ions su pprimer sa ns a ucun inconvénient lous les exemples donnés 
en ;u·abe dans notre Lexique, les ara bi an ls q ue cela intéresserait élanl si rares que peu impor­
tait (o n vena ici, n° 679, pourquoi nous n'avons pas cru devoir adopter l'é tymologie q ui nou fut 
uggérée po ur le mol Mahrya ). 

Un he ll én iste au contra ire n'a cure des aute urs ara bes p récédant I bn Sïnâ, s' ils n'ont pas tra­
du it les G rec~. Mais i l voudt·ailles éq uivalen ts grecs des mols at·abes éludié. Ce dés it• a été l 'o ri­
gine du pt·ésent trava il. Toul en y répondan t , no us ma intenons que ceci es t un supplément, el no n 
u ne partie i n tégra n te d'une monographi e avicen nien ne . Un ouvrage doit ê lre jugé elon le sujet 
qu' il anno nce et qu'il t t· ai te, non selon le compléments, s i intéressan L so ient-il s, que di vers pécia­
lis les peu vent dési rer trouver à leurs propres tra vau x. 

Les hell énistes ont l'heureuse for tune d'avo ir des instruments de trava il nombreux el exc-el­
lents, é lab0rése n une dizaine de siècles . Ils on t peine à croire que l'arabe en es l dépourvu. E l le 
arabisa n ts eux-m êmes, s ' il s demeurent dans les domaines de la li t té rature et de la gram'maire, 
re la tive ment ex plorés, ne mesUl·enL pas ce que c'es t de n'avoir rien ... ni lexiques pécialisé., ni 
textes cri tiques - ho rmi ceux de la Bihlio theca arabica sclwlaslicorum, établis par le R. P. 
Bouyges , ma is Ibn Sï na n'y figure pas encore. On a d it que nous a vions usé d'éd iLions de vél leut• 
co n tes tab le , excepté celle des 'Jsarlil. Certes . Niais sa ns doute ignora it-on l'impossibil it é de 
po séder des édi Lions critiques : le plus grand o uvrage d' Ibn Sïna, le S!{ii' n'a é té éd i Lé qu'un e fo is, 
en une lithog t·a phie fo r t rare où manque la Logique; la pho togra phie d'un manu~c t·i L a permis 
d 'en com bl e t· une lacu ne. Le dernic t· ouvrage d' Avicen ne, t·e Lt·ouvé il y a peu d'a nn ées , n'a qu 'une 
édition éga lement. Pour sa Naj at, de ux ont été uli li ées , cell es de 1593 el ce ll e de J9 J 3 ; sau f 
exceptio n, il n'a é té fa it appel il ses opu ·cules que pour corrobore1· ce donl les o uvrage princi­
pa ux por ten t lé moig age . P our reméd ier à l' incertitude qui fut nô tre ava nt de s'é le ver en toul 
autre e:; pt· it , nous avon con l'ronlé, pt·esque to uj ou rs e n notes dans la thèse principa le, les pas-
ages vo is ins pris dansdifféren ls ouVI'ages. Il ne faut donc pas vo ir là d ' inuti les r·ed iles, comme on 

l'a pen é . 
Lorsq ue des correction au tex te so nt indiq uée , on aUl·ait vo ulu lrouver da ns le Lexique des 

référe nces à ces con·eclions. Le plussouvenl, nous avo ns cor ri gé de nolre propl'e initiative, faute 
de deva nciers Toutes le. fois q ue cela fulposs ible, nou nous sommes ap puyée su t• un texte av i­
cennien CO l' r igean l le le xte fau tif. Dans la thèse pri ncipa le ce pendant, toute les références sont 
donn ées; da ns la thèse secondaire l'appat·eil bi bliog t·apb iq ue a élé , en loules choses, plus réduit, 
e l ce la n'a pas touj urs é lé a u détr iment des auteu rs , pui :;que cel'La ines de le urs e t·t·eur n'o nl 
pas é té relevée dans le Lexique. No us avons cependan t complété, da11s ce supplément, en l'un e l 
l'autre sens. 

C . A. Na lli no con;;e illa it,dans celle sorteded iffic ullé inhé renleà l'é tat ac tuel de textes a vi cen­
n iens, de s'a ide r de t raductions latines ancie nnes, faites d'a près d'autres manu crits (cf. Oriente 
maderno, 1934, p. l Ol ). Ce co nseil s'e;t mont t·é fo rt uLile en plus ieurs ca . Comme d 'autre part 
nous a vons accédé nu dési r de phi losophes non arabisa nts qu i souhaitaient Lrouvet· dans le 
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Lexlque un instt·um ent de L1·avail leur donnant le sens de mols employés dans les traductions 
latine , nous avons é tabli la conco rdan ce des termes arabes et latins. Mais un arabisant en a pris 
motif de di1·e que le travail étai t fait sur les traduction latines ; lui-m ême ne 'e t d'ailleu1·s pas 
ape1·çu que les tet·mes de logique, excepté ceux qui sont courants et se rencontrent dan la Jlféta­
physique , n'o nt pas de corre pondants latins. Les clin'érenles Logiqu es avicenniennes, en effe t , 
n'ont pas été traduite , à l'excep tion du début d e la Logique elu Sija:, soit 12 feuilles su r 169 
du man uscritde Leyde. Pour les parties logiques d'nutres ouvrages ... rien. 

On a dit assez bizarrement que les manuel s courants exposaient plus c lairement que nos tra­
vaux le th èse avi cen niennes . 

01·, les man uel n'ont pas été rédigé d'après les textes at·abes. Ou bien ils ont de seconde 
main, ou bien il s e réfèrent aux seu ls ouvrage t1·aduils , et aucune l!·adu c tion n'a été donnée des 
deux impo1·Lants tra ités éc t·its vers la fin de la vie d'Avicenne, ni d e la plupart de ses opu cules. 
Celle suppre sion fait paraîl1·e l'œuvre à analyser beaucoup moins complexe qu 'e lle ne l'e l en 
t·éal ité. Souvent ce rtaines des théories d'Avicenne ont omises el, jusqu ' ici, le travaux publi és 
n 'o nt pas cheJ•ché à expliqu er comment deux de ses grandes thèses connues -distinction de 
l'es ence eL de l'e x.i stence d'un e pa1· t , cr·éalion émanati ste dé l'autre - qui ont manifestement 
contradictoi1·es, peuvent coexister dans son œ uv1·e. Dans une faute de rai sonnement qui apparaît 
à tous les points où elle devait se manifes ter, nous avo ns pensé trouver une explication, ce ll e qui 
es t proposée dans les conclusions de la Distinction de l'essence et de l'exùtence. ion ne l'admet 
pas, on ne doit cependant pas oublier qu 'elle a été inspi1·ée par la lecture des textes originaux, et 
que ju sq u'ici aucune autre n'a été donn ée . On a cheJ•ché à l'infirm er par une objection qui ne se 
serait sans doute pa élevée à la su ite d'une lecture plus approfondie . t'ous aurions fait, paraît-il, 
un contre ens en prêtant à Ibn Sïna l'opinion que les essence· sont « fau sses (ha!ila) en elles­
mêmes el. .. par elles-mêmes méri ten tle non-être '' (c f. conclusions, Distinction, 496) : la racine 
h!l ayant non seulement le sens de « fau sse té ,, mais celui de « vanité >>,«inutilité "• « inexi -
tence,, Avicenne a simplement voulu di1·e par là que les essence ne ~ont pas en elles-mêmes. 
Si l'on s'était reporté à la p. L44, indiquée là m ême en note, on au1·ait pu l ire la nole 2, qui a urait 
sa ns doute modifi é le jugement précédemment porté : « ... Elle P. Bouyges emprunte au De 
Potentia, q. ll, a rt. I, n . 11, ce lui-ci [ce texte] qui ignale l'e r1·eu r de rai onnement d'Ibn Sïna: 
" Prae lerea, sec undum Avicennam , quando r es aliqua babel aliquid tantum ab altero , ei secun­
dum se con ideralae atll·ibuitur oppositum ejus, sicut aer qui non habet lumen nisi ab alio , 
ecundum se considera tus, es l lenebrosus ; et pet· hune modum omnes creaturae, quae habenl 

a b a lio es e, veritatem, el neces ita tem, ecundum se con idet·atae, sunl non entes, (alsa.e eL 
impo sibiles . '' (L'idée génératrice du De Polenlia de saint Thomas, in Rev. de Philosophie, 
193 1, 26i-265, où cc lex tee l cité parmi ce ux qui déno ncent ou t·éfutenl des erreurs d'Avicenne) . 

Quant à l'exam en des Lexles ori ginaux d' Ibn Sïna , il ne emble pas a voi1· été pou sé à fond, 
puisque personne ne 'éta it enco1·e aperçu que deux ouvrages, le i(a.' el la Na.jtit, con lamment 
cités, au moins en trad uction , ne sont pas , comme on le CI'Oyait, deux ouvrage di lincl , le 
second résumant le premiel', mais pour ain i dire un seul ouv1·age. Ca1· le second pré ente peu 
de rédaction nouvelle et recopie au co ntraire , da ns un OJ'd1·e différent, des fragments et des cha ­
pilt·es entiers du premiel'. La concordance enlt·e les deux textes el leut· lraduclions rendant le 
même pa ssage à l' insu des L1·aducleu rs a élé établie pp. 499-503 de la Distinction, sans que nul 
l'ait pressentieju qu'ici. 

En effel, quelques exemples, pris dans les meilleut·s manuels, lémoignent de la manière dont 
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les théories av icenniennes y son t présen tées. Déjà ancienne, la Geschichte der Logik im flhencl­
lande de Pranll ( Leipzig, 1861 , t. H, pp. 318-360) Ll'aite de la log ique avicennienne d'après le 
lZ feuilles suc· 169 de la Logique du Sifa.' ll·aduiles en la Lin et seu les connues a lors en Occident, 
eL cl'apc·ès qu elc1u es passages de la Métaphysiq ue, alo rs que l'œuvre log ique d 'Avicenne s'étend à 
qua tre LI·aités . Bea ucoup plus près de nous, l'i nde x de l'excell ent manuel de philo ophie sco las­
tique de l os. Gredl , E lementa philosophiae a.rislote lico-llwmislica.e, Friburgi Brisgoviae, 1926, 
mentionne six fois Avice nne ; les six références tol alisen L qua torze lign e , clans deux volumes de 
503 e L 465 pp. Les principales thèse sonL don nées, mais fort brièvement. D'un ensemble de la 

doctrine, il n 'e l pa s q uestion. 
L'Histoire de la. philosophie d'E. BI·éhier acco rd e à Avicen ne deux page (618-620 duT. 1) . Le 

problème de la connaissance est seu l traité. 
Dans La philosophie elu Moyen rtge (1937), M. E. Bréhier l'eprend la phi lo oph ie d 'Avice nne, 

pp. 2 12-2 19. Il c ite de ux lraducli ons d'ouvrages econdaires clïbn Sïua (p. 215) el s'en rapporte 

pouc· le resle à Munk , Duhem et Worms. 
;\funk es l un exce ll ent gui de, Duhem a fourn i des do un ées exac tes SUI' la création; Worms 

es l moin s heureux. La r éférence donnée doit êlre complé tée el conigée ain ·i: Baeum kei·, L. Ill, 
fasc. 4, p. 31 . L'o uvra g·e de Worms composant le fasc icul e 4 e l inti tulé : Die L ehre vo n der 
A11(angslosi_glœit der \ Ve ll hei den mitlelarlerl ichen ara.bischen Philosophen des Orients . .. 
consacre les pages :.!6-38 à Avicenne. On se demande comment, tandis que d'excellents trava ux 
onL éLé fa its sur les traductions, le choix s'esl a rrê té sm ce l auteu r , qui donne, pour le pages 
concernant Avicenne, 2 références au texte ara be de la Najal, 17 ré férences à deux traductions 
la tin e , 1 à une traduction allemande, sur 86 référence . D e orle qu e ce l ouvrage n'es l déjà pas 
de prem ière main. i\f. Bréhier, p. 213, cite comme élan td e Worms un passage que celui-ci donne 
entre g uill e mets av ec c·éférence à S leinschneiclu, Maga.zin f. d. vVissensch. d. Judenlums, 
VU J ah i·g . , Berli n, 1 80, p. 29 f. En ce qui précède cel extrai t, déjà la pensée d'Avicenne n'est 
pas r endue avec exa ctitude, e t l\1. Bréhiei·Ia donne sous celle forme, p. 213 : « Il y a une preuve 
rigoureu e qu e les cieux sont incréés [die Spharen unerscha rfenJ, dil Avicenne, c'est leur incor­
ruptibilité . n Avicenne dit que les cieux sonL incorrup tibles; i l les dit é te rnel ; il n'a jama is dit 
qn'i\s fussent incréés el ~1. Bréhier, p. 214-21 5, le con Lale excell emment , contredisant ain i la 
p. 213 : « L'ac ti on q ui fait pas er un possib le à l'ex istence peul se produire élernellement, 
comme dans le ca des intelligences motrice eL de leu r phère : c'est celle action éternelle, pas-
age du non-êLre à l' ê tre qui es l proprement la c réa tion , puisqu'ell e ne suppo e null e matière 

préexistante : chez Avicenne, contra irement à la doclr·ine chrétienne, la création ne peut ê tre 
qu'é ternell e n . Ne ·agit-i l pas des cieux? Mais si, <c le ciel créé éternellement el Loul immaté­
ri el. .. » conftrme la p. 216. uil , p. 215, une eneui' de mise au poinl qui semble aL LI·ibuer l'in­
corruplibi lil é ou la co rrupLibililé de la matière à sa plus ou moins pal'f'aile prépara ti on, alors que 
celle distin c tion j oue seul e ment dans l'ord re d e la perfection des êli·es corruptibles, la matière 
in co rruptibl e élan l ic·réd ucLiblemenl aulre par natu re (cf. Di.~linclion, pp. 4::12 et 436). Quelque 
autres e iTeu c·s d e dé lai!, telle que celle de la p . 216, ue le rôle des corps céleste qui, d'après 
Aviceun e, n'influen t que sui' la disposition de la matière, ans lui donne1· de forme spécifique, 
ceci é tant I'éservé à I'Intell ecl agenl (cf. Distinction, p. 239-41 el 301-303) . 

La distinction d e l'essence e l de l'exis tence es l traitée e n un paragrap he de la p. 214, qui 
e xpose qu elqu es donnée du problème, mais n'e saie pas d e le I'éso udre ni de le situe r par rapport 
aux au tres lh è~es avicenuiennes . M. Bréhier réfute avec rai son Duhe m , sur ce poinl qui concerne 
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spécia lement no tre t rava il. Ceci nous ramène à une autre critique qui nous fut fa ite : celle de n 'avoir 
pa~ cité Duhem dans notre bibliograph ie . Certes , nous a von beau coup reg re tté de ne l'avoir lu 
que trop la rd po u1' en pa l'! er. Mai s i crime il y a, no us ne so mm es pas en tl'Op mau va ise co m­
pagn ie, p uisque M. E. Bréhi er l' orn el au ssi pp . 630-632 d e so n !Iistoire de la. philosophie, L. 1, 
cl ans la bibliogra phie q u' il donn e non se ulement pour Avi cenne, mais encore po ur Al-Kindï , 
A l Fara bï , Gh aza lï , r\v eiTOès, d e so rte que ce ne sont pa eul eme nt les pages rela ti ves à no tre 
suj e t qui aura ient dû lïntére se r, mais le pp . 321-575 d u L. IV du S ystème du monde. C'es t 
même ce lte omi s ion qui fut l'OI' ig in e de la nô tre, dans la pensée o ù nous é ti on q u 'i l n 'eût pas 
la issé de cô lé un o uvrage qui es t a ussi u ne hi stoire de la philoso phi e, si ce lui- ci lui eû t appo1·té 
des l'enseig nement s SÛI'S . P our con obore1· ce trop rapid e j uge ment, no u trou vions un e r éfut a ti o n 

d 'un point des é ludes de Duhem , sur Av icenne, par le P. Geny (cf. Distinction , 136). E t voici 
qu e d ans sa Philosophie du ll foy en Age, où M. Bréh ie1· s 'es t sou ve nu du Duhem, il a dû le 
réfute r lui a uss i. Lorsque no us l'avons lu à nol i'e tour, nous avons const a té de n ombreuses 
e rreurs de dé ta il. 

Qu e des esp rits comme Duhem e l M. E. 8 1·éhi e r n 'a ien t pu ni l'un ni l'a uLI·e éviter l'e rreur en 
pa1·la nl d ' Ib n Sïna, ce la ne pro uve r·ien co nl1·e eu x , qui on t do nné pa1· aill eurs de tell es preuves 
de leurs mé th odes de travai l qu ' il sua it outrec uida nt de les rappe ler ici. Mai c'e L un témoi ­
gnage, ex l1·êmemenl fort par cela même, de la néce silé d 'a voir des spéciali les qui p ui ssent 
r eco urir a ux tex tes, e l de ne pas tra ite r de eco nd e e t tro isième main d e ques tions a u s i im po r­
la n Les. 

Auj ourd 'hui , l 'habitude es t enco re de LI·a ile r la ph ilo ophi e mu sulm a ne comm e une chose lo in ­
la in e e l inaccessi bl e, dont on peul parl er lHH' ouï- elire . Au po inl qu e si que lqu ' un se perm et d e 
r o mp1·e la co utum e, d 'essayer d 'a ll è i' a u fo nd d es choses, e l de ne pas élud er les diffi cultés, c'es t 
pour encourir le reproche de cherch er des co mp li cations in uti le . Ma is no tre convic ti on demeure 
bi en é tabl ie qu e ce stade es l dépassé déj à , e l quoi. q u' il en pui sse coûle1· à ceux qu i onL à rem­
p lir l'o ffi ce pa rfois pén ible d ' in ili ale ui'S, ces é tud es ne fe ron t que s'é tendre . Ell es ne po urront 
d 'aill eurs ê l1·e po u sées avec toutes c hances de succès que lo rsque les instruments d e LI·ava il 
ser ont forgés; nou ~a vo n par expéri ence co mbie n le u1· abse nce se fa it sent ir . 

C'es t une expéri ence que nou s avo 11 S acqui ea u p1·ix d ' un labeur con idéra bl e , d'o ù loul e co l­
la bomlion a ra be a é lé exclu e . En e ffe l, en co urs d e r édac tion , no us avo n montré d im portants 
f1·ag menls de la Distinction aux LI·o is philosoph es qu e nou avons r emerc iés da ns no tre ava nt­
propos e t a vec lesquels nous avons pu a ,·o ir u n a mica l échange d e pe nsées . l a is, ma lg ré no t re 
vif dés i1· , ca 1· nous so mme persuad ée que no tr e t1·ava il y a ura it bea uco up gagné, il no u ~ a é té 
imposs ib le d 'obtenir le même avan tage d e quelqu e a t·a bi a nt, lous s'é tant d écla rés é trange rs à la 
phi losoph iè . Le· ,·a ppol'leur a rab isan ts de nos deux lh è es eux-mêmes les ont lues enti è reme nt 
ac hevées, en s'exc usa nt avec gTa nd e courto isie de leur « in co mpétence>> . Il s ont bie n vo ulu, 
l'un revoir avec nous qu elque passages co ntes té dont plusie u1·s sont demeurés a près exa me n, 
muni s o u no n de no tes ex pli ca tives e l de référ ences no uvelles, e l pour cer ta in, il se I'a ngea 
depu is à no tt·e avi s comm e il e ut l'a ma bilité d e le dire à no tre so utenan ce; l'a utre no u la i ser 
e nti è1·ement libre de co rri ger ou no n ce q u' il ava it rap ide men t d és ig né , sa ns même vo ul oi1· con­
naître ce qu e no us po u vions a voi1· à répo ndre . Po ut· pt·éc ieuses qu e fu rent ce r év isions, ell es 
n 'ont donc pu u pplée r no tre pensée ni d im in uer la somme d e no tre travail personn el. 

A cô té de c ritiques qui nous été ad1·essées, il e t réco nforta nt d 'a ,'oi r reç u un témoig nage d e 
la bon lé j ointe à la co mpétence indi sc utée de l 'un d es lrès rares a rabi sa n ts qui se o ient perso n-
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nellemen ~ me · uré avec les difficultés de la philosophie musulmane: C.A. i\'allino. Venant de 
recevoi r nos deux !iv as, il nous écrivait, peu de jour avant a mort: «Il faut avoir l'expérience 
de ce que sont les de ux in-folio lithographiés en Perse pour comprendre la ma se énorm e de dif­
ficult és que vou avez eu à surmonter pour en ex traire les mot el le phra es techniqu es el le 
compa r·e r ave9 le texte en gothique el pleins d'abr·évalions de la traduction latine imprim ée en 
1508. Votr·e lexique, qui est en même lemps philologique el philosophique, era précieux lou­
j ours pour ceux qui s'occupent de philosophie arabe. 

<< Quant à l'autre l ivre ·ur l'essence el l'existence, j'ai pu seulemen t le feuill eter à la hâ le; 
mais j 'en ai reçu un e im pression excellente et je n'hé ile pas à vou en féliciter cordia lement. Le 
titre, d 'ailleurs, d it beaucou p moins que ce qu'on trouve réell ement dans votre gr·os volume, 
plein d'a nalyses pén ' trantes de bon nombre de problèmes ph ilosoph iqu es avicenniens. » 

La g rande douceu r nous a donnée de avoir que nos étud es on t eu quelques-unes des demièr·es 
pensées de ce g r·and el très noble savant, el de savoir que l'un de ses toul de1·niers j our·s, i l s'en 
é tait longuement ent r·elenu en disant son dési r de les appuyer. La reconnaissance laissera gravé 
en notre cre ur ce so uven ir précieux. Le travail pour uivi malgré le ven ts contraire sera notre 
homm age à ceux qui ont bi en voulu l'encourager, comme C.A. Nallino el :.\1. Asin Palacio , ain. i 
qu 'a u maître exce ll eut que fut pour nous Mgr Fegha li ; nou lui devon s l'i nlrumenl de lou te no· 
recherches : notre formation aux éludes d'arabe ela ·siqu e. 



'Abadïy tU (1), les êtres é ternels ; -. x èâôw: , 
Metaph. 8 8, 1050 b 7-8. 

~ - ' 

'Atar (4) , trace, marque, impression, pro­
duite par l'objet perçu dans le sens. Se 
dit au sens intellectuel de l'impression 
laissée dans l'esprit et d'où sera tiré 
l'unive rsel , cell e-ci est décrite sous le 
nom de ah0·1Jp.?:, Anal. post. B 19 , 99 b 

36 -100 a 3. 
'A[ï1· (6), é the1· ; transcription de a;. O ·~p , 

déf. Cae l. A 3, 270 b 22 ; .l1und. 2, 392 
a n. 

'Atïrï (7), éthéré; o:~.O ~ p r.o ç , .V/und. 2, 392 
a 31. 

[ ' l~ r ] ta'a l]lwr (12), postério1·ité; voyez 
Qidam (569). 

['dy ] ta 'dïy a (14), induction ; ~';t .:X"(W '('~, 
déf. T op. A '12 , 101) a 13 , e t A nal. pr. 
B 23 , 68 b 11>. 

· Us(,uqus (15), é lément , au sens de pm·ti e 
du composé ; tnmscription de crtot;:dov, 
déf. M etaph. 6. 3, 1014 a 26 . 

'Us(,uqu sï. (16), élémentaire ; cr-.ot;:w~a·IJç , 
M etap h . A 8, 988 b 35 . 

'Ilahï.y a. (23), divinité, manière d'être de 
l 'Ê tre nécessaire principe de tout, -.o 
Q;(ov , déf. M etaph. , K Ï , 1 06'~ a 33-b 1. 

' Inn (26). L'é ty mologie de ce mot employé 
comme prédicat avec le sens d 'affirma­
tion de l'ê tr·e du suj et res le mystérieuse. 

Cependan l le seul texte avicennien où , 
jusqu'ici , 'inn ait ét é rencontré, olfre 
une f1·appant e ressemblance avec une 
expression ari s totélicienn e. « Le pre­
mier a llribut de l 'Ê tre nécessaire, c'es t 
qu'il es t 'inn et qu'il est m a.wjüd (e ns )» , 
dit Ibn Sïna . A propos de la subs ta nce, 
Aris tole, déterminant quelle es t l'a ffir­
mati on primordiale qui doit précéder 
t out e recherche, écrit : a€i: '(O:p -;-0 on xo:l 
-:~ dvat u":Xpzstv Ç'ij), ?: 5·J-. :x, ilfeta.ph. Z 17 , 
·1 041 a 15. D'après la traduc tion bline 
jointe à l'édition Bekker : « Oportet 
enirn ipsum quod, e t ipsum esse, exsis­
t ere rnanifes tn entia . '' D 'ap1·ès cell e dtJ 
Guill aume de Morbecke mei lleure : 
« Oporte t enim ipsum quia , et ip um 
esse, exis te re manifesta entia . » D'ap rès 
la traduction française de T1·icot : « Il 
fau t, en effet , que le fait ou l'exis tence 
de la chose soit d( j à connu . » A insi il 
sembl e bien que le rapprochement fait 
par Lane entre on el ' inna (p. 109 , col. 
2), oit analog·ue à celui de ô·n e t de 
' inn. L'é tuclP des qua tre « ques tions », 

voyez Ma (la h ( 400), renforce cette hy po­
th èse. "O~t, quia, le fa it d 'êl re, 'inn, 
semblPnl bien e x primer une même id ée. 
To Ef.v:x ,. , ipsum esse, exis tence, éta l du 
mawjüd, expriment aussi une même 

1 



idée, que nous avons une fois rendue 
par « il y a >> (Dist inction , 43, l. 11). 

La traduction donnée Lexique, n° 26, 
e l Distinction , 42 , est-elle inexacte ? 
« Le prem iet' attribut de l' Être néce -
saire c'es t qu'il es t « J e » et qu 'il est''· 
Elle a été inspirée par l 'expression 11 une 
sorte de 1< je " rovisoire '', donnant le 
sens de' annly a appliqué à la personnalité 
du my stique a vant la p rofonde action 
divine (Massig non , Passion, 487 ). Ce 
« j e »,correspondant à'annietconvenan t 
en plusieurs emplois avicenniens de 
·annlya (cf. !Jex iq ue, n° 27) est alors 
comme la pure a ffir ma tion de l'exis­
tence de la personn e (cf. un emploi sem­
blabl e du pronom /wwa, lui , sous Huwa, 
l.exique, n° 733, d 'où es t venu huwiya, 
voyez ici n° 735). Cependant le sens 
philosophique donné Passion, p. 565, 
nole 3 , estuussi celui de-roê-;t, qu'anniya 
traduit (ain si L[Ue -rè -.[ ·~v Ei.•lo:t) dans 
la fausse Théologie d 'Aristote. Ceci in­
cline à penser qu 'Ibn Sïnâ chercha à 

dis tinguer le fa it d'ê tre, o-.t, 'inn, de la Y.. 
manière d' ê tre de la chose qui est de fai t, 
'annlya ; cf. Di tine lion, 43. « La 'a nniya 
est la constatation de l'ê tre concret selon 
son ordre essentiel », dit J urjanï; sur ce 

[B d'] mahda' (39), p rincipe, relativement 
à l'orig ine de l'être, premier principe ; 
&p1.;~ , Phys. A 2, 184 b15-19; Metaph . , 
A 7, 1072 b 14 . Principe, constitutif 
du composé, matière et forme, &px·f, , 

2 

sens d'essence individuelle, concrète, 
réalisée, cf. M etaph., D. 8, 101 7 b 25-
26. 

'.!}nnïy a (27 ) ; voyez 'Inn (26) ; in fi ne. 
Ala (31 ), instrument , org·ane ; opjCXVO'I, se­

lon les deux sens de ce mot, c f. Bonitz , 
521-522 ; le lien entre les deux sens 
étant marqué De An. B 1, k12 b 10-
413 a 3 . 

Âlt (32), instrumental voyez '!lm â.ll , 453 
2 . Muni d 'organes, oppvtz bc; . cf. défi­

nition de l 'âme, en arabe Lex ique, Na(s, 
712 , 1•'· ex. e t en g rec De A n. B 1, 
4-12 a 28 e t b 6. 

'Awwalïy âl (35), premier s prin cipes, don­
nées premières , ax iomes; :Cpxcx t, déf. A nal. 
p ost. A 10, 76 a 31 ; -.Y. 1tpwto:, ih id., 32 
et B 19, 100 b L\,, &p;.ux[ étant synonyme 
l. 9-10: Ô#vl[J.CX (pl. (#c~fJ.:X't a) déf. A, 2, 
72 a 17, e t Me ta.ph. r 3, le principe de 
contradir.tion étant app elé 'o:n~ ' 1005 b 
18; cx1 JI.O L'ICÛ o::>Çetl, Meta.p h.' B 2, 996 b 28; 
-r x Jl.::>t'l7., Anal. p o t. A 11 , 77 a 27 etMe­
la.ph. K 4, 1061 b 18. 

An (37), instan t présent; vü·1 ; Phy s. 6.10 , 
218 a 6 e t sq . ; c f. 6. 10.-H et Z 3. 

'A yn (38), lieu, ;;cu; prédicament Uhi , 
1t:Ju, Ca. teg. 4 , 1 b 26 e t 9 , 11 b 13 ; M e­
la.ph. ~ 7 , 1017 a 26. 

B 

Phy s. A 7, 1\:)1 a 8-13. L es deux sens 
so nt indiqués M elaph . ~ 1, 1013 a 
19-20 , sou les noms de principe exté­
rieur e l de principe immanent. Principe 
au sens d 'axiom e, cf. 'A wwâ llyat (35) . 



[B d' J 'ihdâ' (42) création. Au sens strict: 
créa tion sans l 'intermédiaire d'une créa­
lme pa rtageant la puissance créatrice, et 
création des êtres éternels et simples, 
qui n'ont pas, comme les composés, l 'in­
termédiuit·e de leurs éléments. Le voca­
bulaire a ris totélicien n 'offre pas d 'équi­
valent. Ce mot n 'es t donc ici mentionné 
que pour signaler l' e1·reur d'interpréta­
tion dont il a é té l'obj et. M. S. Van den 
Bergh, in Orienlalistische Litera tu r­
zeitunq, 1935, N r 5, 313 (cf. Distinction 
253 , en note) l 'identifie à tort avec 
éqtfvr·rcov, de coelo I, 1 '1. Le fait qu 'un 
être riyÉnl tov (cf. sa définition Ca el . A 11 , 
280 b 6-14) soit l 'objet de l' ' ihda' n'au­
torise aucunement à prendre une ac tion 
- la création - pour son effet, l 'ê tre 
créé. Il n 'es t pas permis non plus , en 
grammaire, d 'identifier un nom d 'ac tion, 
infinit if, avec un adjectif verbal; ni en 
philosophie u n concept éminemment po­
sitif, tel que celui de produire , faire exis­
ter (cf. Lane, article 'abda'a. 166, col. 2, 
donnant le sens littéraire) avec un con­
cept néga tif, fMm é de a priva tif e t de 
'j'EV'I): bç , généra ble, voyez ici Ka 'in (638) . 
Les êtres générabl es, composés d' élé­
ments , ne sont pas créés par 'ihda', mais 
par lakw"ln (cf. Lex ique, 'ihda', 4-2), le 
ta.kwtn n 'es t pas pour cela le kâ' in, le 
générable , comme l" ihda' n'es t pas le 
contra it·e de celui-ci, àyiiv·tjroç. 

Ba. rhana (46), il prouva , il démontra : 
OE[;-.·,:>IJ.(, Anal . post. A 10, 76 a 34, Phys . 
B 1, 193 a 4, e t ho3d;-.v:>IJ.l, cf. Anal. 
post. A 9, 7 · b 37-76 a 30. 

Burhan (47 ), argumentation pl'Obante, dé­
monstration; éacoo:.l~(Ç ex posée A na.l. 
post . A 8 et 9 , e t appelée « syllogisme 

scientifique ,> Anal. p ost. A 2, 71 b 
18. Raisonn ement, i,cjl<rtJ.6ç, A nal. post. 
B 19, 100 b 7 ; ra isonnement au sens 
large incluant syllogisme et induction, 
a:>)J,o)'lcrtJ.6ç au sens donné Anal. pr. B 
23, 68 b HL 

Burhtinï (48), démonstratif ; irroow<:nxb;. 
Expt·ession parallèle à celles d'Ibn Sïna : 
cro),),o),r.a!Ûiç èmo1lél"I."Ctz6ç, Anal. post. A 6, 
74 b 10-11; bnar~p:~·l) ho?w:m.·~, Anal. 
pr. A 1 , 24 a 1 1 . 

Basï? (50), simple, àrr),c~ç; les éléments par 
opposition au composé, <x àrri,éi. <rW!J.::na , 

Metaph. A 3, 984, a 6; ·d: ~atlv0E<cx, Me ­
taph. e 10 ,1 051 b 17 et 27. 

[ B ( l] 'ab{ala (52), il pi'Ouva que telle chose 
éta it fausse, vaine, il réfuta ; ~v,npw, Anal. 
pr. B 14, 62 b 30. Il dé tmisit (une con­
ception ) àv:ztpw, Metaph. r 4, 1007 a 20; 
Phys. r G, 206 a 17. 

Bu(lti n (53 ), fausse té; To 4zü?o;, s'opr osant 
à -o à),·I)Oiç , voyez Ifa.qq (170 ) f el' sens. 

Ba(il (54), faux ; tjl~ü? oç, déf. Metaph. ù 29. 
Bu 'd (55), dis lance ; odcr<:zcrtç, Phys. r 

3, 202 b 17. Étendue, id. Phys. r 5, 
204 b 20; dim ension , id. Phys. r 5, 
206 a 6 ; d'où les trois (ou six) dimen­
sions, Phys. 6. 1, 208 b 14. 

Ba'dtya (57 ), postériorité ; voyez Qidam 
(569). 

Ba 'cjl (58), particulier ; voyez Qacjlya ha '­
cjlya. (586 § 2). 

'Ibtiha.j (59), joie ; après avoir essayé de 
spiritualiser le sens de laâda, Ibn Sïnii 
s'est arrêté à ce mot , cf. Distinction, 
367-il?O, pour rendre le en de ·r. a~v·~ 
d'après Metaph. A 7, 1072 b 23-26; cf. 
·r, 0Ewpb "CO Y,olcrrov ;-.al èf.ptcr<ov, l. 24. La 
pensée avicenn ienne suit manifeste­
ment 1072 b 14-30. 
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Bab ( 61 ), prédicamen l, chacune des dix 
Catégories ; xat·l)yop[o: , cf. Bon itz , 378 a 
13 .· 

[Tl y J Latalï ( 65), sui le, succession en sériP ; 
n'est pas empl yé dans un texle clair , 
mais la définition reproduit en partie 
Melaph . K ·12 , 1068 b 31-33 définissan t 
É~'ijç ; les autres textes rappellent 1068 
b 31~-1 069 a 1, ainsi que ? hys. E 3, 226 
b 34-22ï a 6 et Z 1, 231 a 23 définissan t 
k'f'E ~ ·lj;. C'est la mani ère d'êlre des êtres 
placés È'!'E; 'ij ;, d'où l'expression 't"O t 'f'EÇ'Ijç, 

prise au sens abs trait : la succession, 

'[iqal (68), pesanleur , ~ap:lç. Metaph. K 
3, 1061 a 30; synonyme ~:xpu-:·r,;, Me­
taph. 6. 14 , ·1020 b 10 (fau te typogra­
phique, f:Judü d, 95, corrigée parC. A. 

lB yn] mubayant.i (64), différence , carac­
tère qui sépare, qui distingue ; a~a'!':lp :f, 
a u sens large, Categ. 3 , 1 h 18. 

T 

la conséculivilé, Metaph . 1069 a 14., cf. 
Phys . Z 1, 231 a 21 . 

[Tl y ] mulatall (67 ), celui qui suit de la 
manière indiquée pal' le tala lï , consècu­
tif, 10 È<p E; 'ij ç , Phys. E 3, 227 a ·18-20 et 
sq . Avicenne le dit au sens logique des 
genres et des espèces, AL'is tole des lé­
ments de l' essence, A nal. p ost . B 5, 
91 b 29. 

T 

allino, Oriente moderno, 1934, p. 101, 
et mention née apl'ès lui par S . Van den 
Bergh , Oriental. Lileraturze ilung, 1935, 
col. 313). 

- J [ 

J adal (82), dialectique (la) ; a~aÀ€Y.'r~'l.·~, 

Metaph. r 2, 1004 b 17-26 . 
Jaclalï (83), dial clique, dialecticien; don­

né par Ibn Sïn:l comme traduction de 
~vÛ, o'.'ttY.o ç, qualifiant l'ouvrage d'Aris-

to te appelé << Topiques » ; cf. Bonilz , 
183 a 25 et sq ., les nombreuses réfé­
rences données sous ce mo t aux To­
piques. Voyez Qiyasjadalï (611 3). 

[Jr b ] mujarrabti l (84), lesdonnées de 
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l'expérience, ·elon l 'exposé d'Aristote 
Anal. po.~t. B 19, 100 a 1-9. 

.furric/a (85), il ful abs trait, zwpL<.,Cp.aL , 

(voyez le suivan t) et j arrada , fOL·me ac­
tive, zwpU;ul , Phys. B 2 , 193 b 33-35. 

f J l' c/ j taja.rrada (86), il f LIt dépouillé, é­
paré, il fut abs trait , synony me de }ur­
rida. ; zwpi~CiJ.7.L , De An. A l , 403 a 11. 

J rd 1 ta.j rïd (87), ac tion d 'abstraire, abs­
traction ; a<paipEcnç, Anal. post. A 18 , 
81 b 3 el Eth. N icom. Z 9, 11 /~2 a 18. 

[J r d] ta.ja.rrud (88), état d'abstraction, 
éta l de non-mé lange avec la ma tière, 
.-o -zwp[~écr0c-:t, c f. Eth. Nico m. K 5, 
1175 b 35. 

[J r cl] mujarrad (89), abstt·ait, chose abs­
traite, abstraction, ... ~ ~., ;.?aLpËcrE~ ,/,q6-
IW1a) , De An. l' ï , '~31 b 12-13. Séparé 
de la ma Lière, xwpLu76.;, Metaph. z 14. , 
l 039 a 32 et K 2, 1060 a '12 , qui a a ussi 
le sens de « séparabl e )) ' De An . B J, 
H3 a !~ ; e t aussi zw pi;, Melaph. A 9, 
991 b 1, zcupi~wv, Metaph. Z '16, 1040 
b 28, e t Phys. B 2 , 19:3 b 35. 

.linn (91 ) el Jism (99), corps ; cr~::,iJ.a, cf. 
Bonitz, 742 a 33-745 a 27 . D'après Ibn 
Sïna, le corps es t ce qui es t é tendu sous 
trois dimensions, e t la limitation n 'es t 
qu'une conséquence de sa divisibilité, 
cf. Distinction, 426-4-27 ; tandis qu ' ris­
lote le considère comme essentiellement 
limité, Phys. l ' 5, 204- b 5 et20 et Metaph. 
K 10, 1066 b 32 ; cf. les deux cha pitres. 
Al-'ajrti.m a(-(ahi'lya (ou jism . . . ), les 
co rps na turels , -:-J: 'f;JGLY. X crwiJ.o:-ro:. Mais 
. \ icenne entend ici les co1·ps composés 
et non les corps simples selon Phys. 
~ 1, 208 b 8 et Metaph. Z 2, 1028 b 
10. Chacun de ceux-ci es t jism basï( , 
corps simple; aux :hi-5. o-<:>[J.o:co:, énumé1·és 

_vf etaph . ~ 8, tOlï b 10, e L ajouté un 
cinquième corps , pour lui <• analogue» : 
la matiè re inco rruptible des corps cé­
lestes. Ils sont encore appelés al-'ajsam 
al- 'uli.i, les corps premiers, -rO: r.pw.-:x 

crw!J.ata, Gener. B 3, 330 b 6. Al-'ajsam 
a.l-mu ra.kkaba, les corps composés, .-J: 
:MK7ix crwp.7.,0:, Gener. B 8, 334 b 31 . . ll­
j irm al-'aqsa, le corps le plu éloigné, 
correspond au dernier 0si.'ov cr(;wa , Metaph . 
,\ 8, 1074- a 30. Ces cc corp divins )) 
sont appelés, chez Ibn Sîna, al-'ajram, 
al-'alwïya, les corps supérieurs, expres­
sion vois ine de ,Q 7.'1lt) crwp.a, De An. B 
7, 418 b 12-13. 

Jirmanï (93) et Jisml (101), corporel; crw­

p.o:m.6ç . Me taph. A :), 987 a 4. 
Ju::. 't. (94), particuliei', -:::: z.:x-0: p.ipc.;, Phys. 

H 3, 247 b 6 et Anal . post. !8, 8 1 
b 1 ; .. ~ ~., p.ÉpEL, Ph..ys . II 3, 247 b 7. Cf. 
la définition de :;.spo:;, partie, ju:.', 
J!Jelaph. ~ 25. 

[Jz' ] muta.ja::,zi ' (96), divisé, divisible (en 
parties) ; p.sracrr6ç , Phys. Z , 239 a 10 : 
De An. A 1, 402 b 1 , e t aussi aLo:Lps-r6; 

Jletaph. K 10 , 1066 b 15; -co owtpE-c6v, 

Phys. Z !~, 235 b 4. 
Ja.ml' (108), ensemble, désigne le tout au 

sen collectif d'un groupement formé de 
Lous le individus, s'opposant à l 'un ; 
tandi s que kull , tout , s'oppose à la par­
Lie ; r.àv au sens où ce mot e disling·uc 
de ÔÀn, Melaph. ~ 26 , 1024 a '1-3. 

Jin s (109), genre; yivoç, déf. Melaph. ù 
28 , 1 024a29 elsq.- Al- 'aj nti.sal-'a Ta, 
les dix ge ores, énum èrent les Catégories; 
-eix y€.v ·IJ désigne cell es-ci Categ. 10, 1 1b 
15. A l-'ajnas al- f awqanïya, les genres 
upél'Ïeurs, est une expression voisine 

de -eix ~'I Wtch<•l -rw'l ·; ~v&PI, Metaph . B 3, 



r 

998 b 18 el de plusieurs aut res analogues. 
Le genre d 'après Ibn Sïnâ, cf. Distinc­
tion, 103-1'13. 

Jins ï (110), générique; (·~ ôtacpopa) ï<-'ltY:f, , 

T op. !~, 10 1 b 18. 
Mujilnas (113), homogène ; et mutajanis 

(114), homogène, de même genre, ôp.o­

yo.v·f, ç, Gener. B 2 , 329 b 26, et aussi 
ép.ôcpu/,oç, ibid. 28 et 30. 

Jaw har (115), subs tance; o~crb , mais tou­
jours au sens de substance première, 
déf. Melaph. ~ 8, 1017 b10-1.6 et 23-24 
et Ca teq. 5, 2 a 11 et sq. De plus , subs­
tance au sens large s'appliquant à la 
matière, à la forme et au composé, selon 
De A n. B 1, 4·12 a o-9 . Sur la matière 
considérée ou non comme substance, 
Distinction , 21 et 380-382 , cf. Phys . 
A 9, 192 a 6 ; Metaph. Z 3, le sujet 

6-

demie1·, 'to ëcrt,:a 'tov ( 1 029 a 24), est 
substance, mais la matière seule n 'e ·t 
pas sépa rable ni individuelle; et ~ 8, 
101 7 b 24, -:b uT.ol'.<.ÎiJ.<: 'IO'I if.cryp.r ov. Cepen­
dant elle es t substance en tant que 
suj et des changements , Jll etaph. H 1, 
1042 a 32; et en un sens peut ê tre sujet 
dernier, El 7, ·J 049 a 36. Cf. Bonilz, 54-5 
a 27-3 2 . Ou 1< suj e t premier » selon Phys. 
A 9, '1 92 a 31 . La substance peut être un 
corps, pa l'li e d'un corps, ou substance 
séparée, Distinction, 381, cf. Metaph. 
A. ·1, 1069 a 30-b 2 . Substnnce concrète 
à laquelle sont j oints les accidents , 
Cf. Dist inction, 23, et Bonitz, 732 a 16. 
Sur o0crio: dé ignant t anlôt l'essence lan­
tôt la substa nce, cf. Distinction, 23 el 
index Physique, trad. Carteron , t. II, P· 
177. 

c- H 
[ .(! j j ] ' i(ttaJia (119), il prouva, il argu­

menta victorieusement ; a~!Y.•IU[J.L, Anal . 
p ost. A 10 , 76 a 34--36; cru 11.ot?a~w, Top . 
H 5, 154a36. 

f:lujja (120), argumentation décisive, 
preuve; ostÇt;, Anal. pr. A 15,34 a4. 

lfadda (123), il définit , ép i~w, Categ . 6, 5 
b 5; ~pl~oiJ.at, moyen avec sens actif, cf. 
Bonilz, 524 b ·J ·, entre aut res De An. A 1, 
4-03 a 29. Au passif Phys . r 3, 202 b 24 . 

f:ladclada (124), il définit , voyez l.fa.dda 
(123) ; il limita, ôp i~w , Gael. B 14, 297 b 
34 (au part. présent). 

[l:f cl cl] ta~~adclacla (125), il fut limité, 
déterminé; épl~oiM;(t, Phys. ~ 2, 209 b 4 . 

l,fadd (126), limite, ôp~ç, Gener . B 3, 330 \ 
b 32; définition , bp t-:r p.oç, A nal. post. B 3, 
particulièrement 91 a 1 ; t erme de la pt'o­
position et du syllogisme, ôp~ç, A nal. 
pr. A 1, 24 b 16. Al-~wclcl al-'awsa( , le 
moyen terme, 6 11.icro.; ô pc; et sm· tout 
'to p.icr::.v, déf. Ana l. pr. A 4, 25 b 32 e t 
3!) . 

ffldd] ta ~~dïd (1 27 ), l' action de défin ir , 
définition, s'opposant à zwdcl , la défi ni­
tion faite ; 'tè op(~EcrOa •., M elaph. M 4- , 
1078 b 28 (moyen avec sens actif, cf. 
.(fa.dda, 123 ). 

[ l.J cl cl ] ma~rclücl (129), limité, bpt~op.~vo;, 

Gael . B 13 , 293 b 13 ; défini , 6ptcrt6ç , 



Afetaph . B 3, 998 b 6 e t =pl~bf1.€vo;, T op. 
'/., '1, 139 a 30. 

[fi cl cl ] mu~wdclid (130), délimitant, dé ter­
minant, opf~wv, Phys. èl11 , 219 a 23. 

!fads (140), intuition intellec tuelle saisis­

sant le moyen t el'roe, 'IO"IJ(n; au sen s de 
pensée intuitive, A nal . post. A 12 , 7ï b 
31. 

l:fa raka (143), mouvement ; ,,[•riJ cn;, au 
sens de « perfection p1·emière de ce qui 
esl en puissance en ta nl que cela esL en 
puissance ,,, dé finition qui reproduit 

Phys. r 1, 201 a 11 el Met~tph. K 9, 
1065 b 16 ; au sens généml de ch a nge­

ment, Phys. E ·1, 225 a 34 e t Categ. 1 i, 
'l 5a 13-14. Mouvemen l ccda ns unechose 
qui reçoit la dim inu tion et l' augme nta­
Lion » , cf. De An. l' 9, 432 l 9. Sm le 
«mouve ment premier ,,, le (( mouv ement 

circu laire " e t le (( mouvement dro iL ,, , 
cf. Phys. 8 9. Al-~wrafut a(.-(abï'ïya, 
mouv e ment na turel , g;u cnz·~ l'.[v·IJcrt;, Ani­

méd . inc. 6, 706 b 30 ; ou z. xll."tll. ll':Jcrl'l, 

Phys . èl 8, 215 a 1-2. !fantka qasrly a, 

m . de contrainte, 111. forcé, '-· ~[ll.t~;, 
ihid. flara/rat al-kull , le mouvement du 
tout, "tO:Î o/,~u z!v·r,cr•.; , Phys . ..l1 0, 218 a 

33. 
[ff r k ] la~ulfr (144), motion ; •o l'.t'lètv, 

Phys. r 2, 202 a 6. Impul sion ; wcn;, 

déf. Phys . li 2, 214 a 7; sr<ùcr•. ; , ibid . , 
243 a 18. 

[ (! r k] la ~wrru k ( 145), mouvement subi , 
impulsion reçue, ,:; l'. '. 'l€(cr0œ, Phys. Z 4, 
235 a 25. Cf. no te éd . Carteron, II , J-9 , 
n. 1. 

[ lf r i,;] fiW~wrri/.r, (146), muteut'; (•o) '-~ ·rr,:~­
x6v; Phys. l' 3, 202 a 14; ("ré ) Xl'IO:iv, ibid. 
l. 17 et21 ; DeAn. f 10, 433 b 13. 

[ij,. k ] mula~a rrik ( 147 ) , mobile (le mo-

ï 

bile) ; ~~ l'.l'I "1J t6v, Phys. f' 3, 202 a 14, e t 
>o XL'IOUIJ.€'1ov, Phys. 8 5, 256 b 15; De 
A n. r 10, 433 b 14. 

lfaz m (148), prude nce; 9p6•rr,crl; , e n la nL 
qu'intelligence o ri entée vers le conseil 
et l 'action , De An. A 2, 404 h 5; Eth. 
Nicom. 8 5, 'l140 a 24. 

[!! s s] 'a/.~assa (149), il sentit, il connut 
d'une connaissa nce sensible, voyez 
n° 151, conn a issa nce . sen ible. 

/-fiss (150), le sens en gé n 'ral , la sens ibi­
lité; at:rO·r,crtç, MelaJih . A 1, 980 a 28 ; 
un des cinq sens, ll.rcre·r,crr.ç, De An, r 1, 
424 b 22; faculté de sentit', -rè o:\crû·IJ •r.xé•J , 

/Je An. B 3, 41 !~a 32 sq. ; sens, un organ e 

de la sensation , 7o ll.tcr0·r,•f,ptov, De An. 1' 
1, IJ.24. b 27. J.iiss nwStarak, sens com­
mun; l'.otv"f; ll.Lcr0·r, crr.; 1l1em. 1, 450 a ·10-
11 ; cf. De An. r J -2. 

r rr s 8] ÏJ.~sâ.s ( 151 )' se nsation' a clion de 
sentir ; o:Icr0·r,~r.; , déf. De An. B 5, 416 b 
33 ; connais ·an ce sensible, 70 o:'~cr0a 'lëcr0?.r., 

ibid. /~17 b 18 . 
/.{issl (152), r elatif a u sens, sensible, sen­

s itif, voyezl{assâ.s (153), Süra (372 § 9) 
et Qmvwa l610 § 4). 

!fass!l~· (153), sensilif, seusible; 17.\cr0"1pz6;, 

De An_ B 5, 4t7 b 16. 
ru Ss ] ma~~SÜS (154), senti , le sensible en 

tant que perçu par les sens, l'objet de 
la sensation, :o :x;.cr0·1J•6v . déf. De An . B 
6, 418 a 8. 

J.ia:~r (156), au sens propre: restriction; 
en logiqu e : délermination de la quan Li lé 
d'une proposition en précisant son suj et 

universel par <c tout », « aucun "' 
« quelque » ; exposé De ln le rpr. 7, '17 b-
18 a, sans que le m ot correspondant s 'y 
rencontre. Le verbe 7tpocrihoptÇ<.L'I signifie 
chez Aris tot e apporter d es pL'écisions, 

\ 
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des déterminations, mai s non pas celle­
ci particulièrement , cf. Bonitz , 644 b 5-
14. 

[ .(-! ~ r] ma)t,sü r ( 158), déterminé par le 
~w.~r, voyez Qaclïya ma~t§üra (586 § 32). 

[ .(/ § l] mu/:La,s§al (164), voyez !sm (299). 
fla,(i'.:a (166), mémoire ; fi·"·f;fi:lj , cf. Bonitz, 

470 b 14 et sq. 
.(-!arJqflqa (167), il prouva que telle chose 

est v t'aie; il étab li t une vérité, il certifia, 
tJ.ap-cupw, au sens do nn é Metaph. 1, 
1087 b 3, et De An. A i'i , 410 a 29 (si ce 
dr.m ier tex te est exact, cf. Tt·icot, De 
l' âme, ~6, nole 3). 

f:larrq (170), à la fois cc vrai » et cc vérité» 
comme le neutre -co èc/,·I)O t ; , Melaph. E> 
10 , 105 1 b 1 el sq.; cf. Bonilz, 31 b47 
etsq. la plupart des référencesopposant 
0:/,·r,Oiç à ~~üo:l.; . Au sens de l'adjectif, 
O:l,·r,O·I;c;, Melaph. 8 •10, 1051 b 14 et 17. 
Au sens du subslan tif, cZ),·/jO c.to:, compa­
rer 1 r r ex. arabe à Metaph . o: 1, 993 b 
20-21, et partiellement le 2• ex. à 993 b 
28 -30, et à Melaph. E 4, 1027 b 18 
(l' êt re comm e vrai, le non-êlre comme 
faux ). Voyez flaqïqa. 

f:laqïqa (171 ), sen 1, manque. -2. Vérilé, 
essence de la chose , sens esquissé Phys . 
A 8, 191 a 21'i ( dc/,·~O:~o:) . - 3. Vérité 
dans l'esprit , par la conception exacte 
de la chose, cf. Metaph. E> 10, 101'i1 b 
3-7 eL aussi Metaph. E 4 (-co èc/,·ij0€c;). 

fiukm (176), jugeme nt , au sens premier, 
-;.picn.;, Metaph. K 6,1063 a 13 . Au sens 
logique, ),61oç èc;-;o<p:x•mY.Ôç, énoncé décla­
ratif, atlributif, d'où h6cpo:vcnc; , proposi­
tion exprimant le jugement, Tnterpr. 5, 
17 a ·t i) et 20. 

flikma (177), sagesse , science et philoso­
phie : ~r'9b:, Metaph. A 1, 981 b 10 eL 

28 ; cL A 1 et 2. La di vision des sciences 
en trois groupes selon le degré d 'abs­
t raction de leurs objets hors du mouve­
ment s'inspit·e de Metaph. E 1, 1026 a 
10-23 où bn~r-c·l; {l:l) dés i gne chaque 
science ; ce mot correspond à ilm ( 453), 
en effet synonyme de Q,ikma chez Avi­
cenne . Les principales sciences étu­
diées sous ce nom sont ~L [talqïya , sc . 
morale , ·~Otx:~ Oêwpia, Anal. post. 33, 
89 b 9; ~t. riy tic}ïya, sc. mathématique, 
·~ p.aO·I) !J.o:tt:t.:f, , Meta.ph . E 1, 1026 a 7; 
~L (ahl ' ïya, science naturelle, physique, 
-~ q> u~rtx:~; ~t . 'amaliya, sc . pratique, ·l; 
7tp:xznr:~ ; ~t . natirïya, sc. !Opéculative, 
-~ Oswp ·tFtY. ·~, Metaph. loc. cil. 

l:fuha.m.ti' (178), philosop hes; ~roo/6.; ('J':; <;d) 
Metaph. A 2, 982 a 8-21. 

H alla (179), il vint dans . .. il prit pour 
réceptacle ... En grec, la même idée est 
exprimée sous forme passive : recevoir 
en soi, o€z Ecr0at, cf. Bonilz, 172 a 36' par 
exemple Ca.teq. 8, 9 a 33. 

{Tallala (180), il ana lysa il rédui sit en ses 
parties , ècvo:M~J,Metaph . K 6, 1063 b 18. 

[.{! l l] ' in ~1alla (181), (la proposition) e 
réduisit à ... se résolut en ... En g rec la 
form e ac tive est préférée avec ècvo:),uw et 
dcvriyw, cf. Anal. p r . A 32, 47 a 4 et 44, 
1)0 a 17. 

[.{IlL] la~tlïl (182), analyse, ècvcf),ucr•.ç. Le 
til re de l 'ou v rage d'Aristote Anal y tiqzzes , 
transcrit en carac tères arabes, est ainsi 
expliqué : c< c'es t-à-dire le taMïl par le 
syllogisme H( lhn Sïn5,' qstimal-' ulüm , 
in fine ). 

[ .ij ll] ma)tall ( 184), réceptacle ; ÔEY.m.ov 
Metaph. ~ 23, 'l 023 a 12, et au sens 
donné par Cateq . i'i, 4 a 11 . 

!Jamala (185) et 'iMamala (186), il attri -



bua un pt·édicat à un sujel ; 'l.êi.-:·r,·r::. pw, 
mais le gt·ec préfère la forme passive: 
le prédicat est attrib ué an suj e t , Categ . 
3, 1 b 10, cf. Bonitz, 377 a 4-0; ou bien 
la forme active du verbe iJT.apxt0, le pré­
dicat appartient au ujet, Anal. pr . A 
2, 25 a 15, cf. Bonitz, 789 a 38. 

r-raml (187), attribution du prédicat ; ,=. 
uT.l.pzm, Anal. pr. A 1 , 24 a 18 et sq. 
el 2, 25 a 1. 

(Ja.mil (188), ce qui porte , qui soutient, 
le sujet par opposition à maQ.mnl, -:è 

uroxEtp.€•1ov, Categ. 3, 1 b 10 et 1:è xo:O' 

o~ 'l.a-r·lj-yop€l•at, Anal. pr. A 1, 24 b 17. 
f:I amlï ( 189), allribulif, se dit du jugement, 

et de la proposition énonçant l'attribu­
tion simple appelée uT.apzstv , Anal. pr. 
.\ 8, 2!) b 29. Voyez Qa.r.lïya l;.amlïya 

(586 §10). 

( 

[.(!ml] maJwuïl (190), attrilmt , prédicat : 
xo:•·r,'(~pc~p.Ev:;•l, Categ. 3, 1 b 11 ; !Jfetaph. 
t. 'i , 1017 a 24 ; e t 'l.a:·'i·r6p·1Jp.::c , lnterpr. 
11 , 2() b 32. 

l:fayyiz (193), espace, zwpa, parfois avec 
un sens plus gé néral que lieu, makan, 
Gener . A 8, 326 b 19, parfois syno­
nyme, Phys. ~ 2, 209 b 5-1 5. 

[ f:I w l] 'a~~a.la (196), il changea, il trans­
forma quelque chose, iJ.s- aô:7.À).w ; mais 
le verbe arabe est transi tif et le Yerbe 
g rec souvent intra nsitif (cf. Bonitz, 458 

9-

h 1 1
) correspondant à 'ista ~w.la (197 1, 

Phys. l' 'l, 200b33,cf.Bonitz. Leverbc 
'ista)tala n'exprim e pas particulièrement 
le changement par altération et par con­
séquent ne COHespond pas à a),Àc.tw. 

lfal (198) et /fiila, mod e, disposition pas­
sagère; ota0ô7•.ç, déf. Categ. 8, 8 b 35 c t 
Jfelétph . ~ 19, '1 022 b 1. 

[fi w l] 'iM.la (200), changement, an ens 
général, incl nant transforma Lion el 
s imple modification ; p.s-:cxô~/, ·~, selon 
Phys. E '1, 225 a 1 et sq.; Melaph. A 
2, 1069 b 9 el sq. 

[ (i wl ] ' isti~tala (201), ch:mgement par al­
tération ; O:nolwcnç, déf. Phys. E 2, 226 
a 26 et b 2, dist. de cc génération ll . 

Gener. A 1, 314 a !'5 et sq. 
[fi w l] mu[ltil (202), impossibl e, conlra­

dictoiré, absurde, O:o~ntcv el :X-c.,.~·, , 

MetR.ph. 2, 1089 a 1~ et 12, Phys. 
A2,185a30. 

ffi w l] musta(til (203), altér·able, transmu­
table ; O:ncLwr6ç, Phys. r 1 201 a 12 . 

I.fayfu (204 ), adverbe où; la locution min 
~~aytu , selon , en tant que ; fi, Anal. pnsl. 

!~, 73 b 27-31 ; •o !5'1 Ji o•1 Me tapit. 1' 
1, 1 003 a 21, correspond à al-mawjüd 
bi ma huwa mawjüd (.'iï(a', II , 281, cf. 
Distinction, 5) l'Hre t>n tant qu'être ; 
bima lwwa. étant svnonyme de min 

~tay fu. 

c - H 
f./ a§§ a (208) , il fut particulier , propre à .. . 

Voyez .fla§§ (216), et l:f8.§$a (217). 
lfu~ü~ (212), particularité, singularité 

s'opposan t à généralité, communauté, 

contraire de bi.6: ·'ic; au sens indiqué sous 
'Umüm (459). La même idée est rendue 
sous une autre form e par toLoç au sens 
qu'indique Bonitz , 339 a 32-61 ; cf. De 



A n . 13 3, !~"If~ b 21. et sq. L'adv erbe [w,sit­

f}li n , particulièrement ; \3 i.t.); , Metaph. 

K 4, 1061 b 18. 
i}â$$ (216), e l l}a .·: ï (218), propre, par­

ticulier ; '(otoç, s'opposa nt à xotvb;;, Anal. 

p ost . A 10 , 76 a 38 ; et o\zEtoç , De Re 

publ. I , 4, 1253 h 2o; Phys. 8 3, 253 
b 34. 

f:/â$$8 (21 7), au sens large : propt·iété , 
ayant pom sy nonyme ~ta,sf}îya (219) ; 
[3 t6t"1J ;;, Plant . A 7, 822 a 4. Au sens 
strict, le prédicable << propre n, "to Bto'l, 

T op . A 5, 102 a 18. Le propre selon 
Ibn Srnu, cf. Distinction , 116 eL 11 9. 

[ l:/ ,ç $] :m a [tf} it,sa (220), singulière (proposi­
tion) voyez Qaçlïya ma[t,sil,sa (586 §11 ). 

I_-l a(âba (222), rhéLorique, traduction don­
née par Ibn Sïna de ( "t i;çrli ) P'IJ't'Opt:t..'lj, 
LiLre de l 'ouvt·age d'AristoLe ('Aq sâm al­

' ulilm , in fine ). 

l}a{âb ï (223), voyez Qiyâs [ta{éihî (611 , 
§ 4, ). 

f::Iulf (224), l' impossible, l'absurde, au 
sens donné par les expressions ~ Et;;-:~ 

&~uv ::m·1 arca·r < •) '(~ , A nal . {I r . A 7, 29 b 5 ; 
et Ot~ 't' OÙ aouvi TOU qui Correspond à b il­

[wlf (le raiso nnemen t , -ro cr uHoyiO"o:crOcxt) 

par l 'absm de, Anal. p r . A 23 , 41 a 31. 
[{'il{] mu[t talif (225), divers , hétérogène 

au se ns lal'ge, ai.l .é-rpw;; , Gener . B 2, 
329 b 28-29 , dans l 'exemple repri pa t· 
Ibn Sïna. Au sens st rict, ~'t'E po·wr~ç , 

Animal. Gener . A 18, 723 b 7, s'op pose 
bien aussi à Muj iinas et Mutaj ti.nis (113 
et 114), mais ne correspond pas à m u b ­

tali{, qui se LienL hors des précisions 
techniques , et peut aussi se rendre par 
&v6p.:nov, M eta.ph . I 3, 101)4 b U et !1 
9, 10 18 a 19 , ou par o tcf~opov , Metap h . 

!1 9, 1018 H 12 . 

JO 

!Jala' (231 ), vide, , () xe·16v , Phys . ~ 6-7. 
{Lay r l232), (le) bien, 't'o ayo:06v , Eth . Ni­

cam . A J, 1094 a 3 et sq ; M etaph . Z 
o, 1031 b 5 et sq . et aussi -o xai.bv, 

Metap h . A 7 , 1072 a 34. 
[If y r ] ' ib tïyar (234), choix, qu'il soit ins­

tinctif, ou ra tionnel et délibét·é, mais le 
système avicennien ne lui permet pas 
d'ê tre p leinement l ibre ; ce choix se rap ­
pl'Oche chez l'homme de la rc po:x[pEO"tç, 

mais ne coïn cide pas avec ce que ce mo t 
dés igne, car l' ibt iyti. r es t principe de 
lout ta.,~arruf (voyez ici n° 363) tandis 
que la rcp~:x[pscr tç n 'appartient qu'à 
l'homme, à J' exclusion de l 'animal e t 
même de l' enfant. Cf. Eth. N icom. [' 4, 
11 11 b 8-9 . 

f{1y r ] 'i [ttiy ar ï( 235 ), r·elati f au choix , qui 
choisit, se disanl de l'ac te ou de la 
faculté, et mu [tt ar (236), se d isant de 
l'ê tre qui possède la faculté ou accom­
plit l 'acte, se rapproche de rc p:;o:tpntx6.; , 

avec la réserve qui vien t d 'être fOI·mu­
lée . Cf. Bonitz, 634 a 46. 

[fi y l] ta.[wyy ala (237), il imag·ina, il s'ima­
gina ; voyez T a[t [tay ul (239 ), 1•" sens . 

f::Iayal (238), imagina tion, q> :x•r:cxO"b, De An. 

r 3, 427 b 14-429 a 9. Phantasme, 
<p cXV'tY-O"iJ.?:, ibid. 428 a 1. 

[fi y l] ta. [tayyul (239), imag·inalion au sens 
d'acte émanant de la faculté appelée 
imagination ; -:è q>a(•lt0"0cxt, De An. l' 3, 
428 b 1. Imaginat ion , la facullé elle­
même, voyez .fla.ya l (238), synonyme. 

.fla.yalï (240), imagina tif, ~CX'I 't'CXO"m.b;, De 

d iv. per somn. 3, 462 a . 
[fi y l ] m u [wy y aliit (241 ), les choses ima­

ginées, -:à ~o:v't'aO"-i , M em. 1 , 450 a 24 . 
[fi y l ] mula[w yy ila (242), imaginative, 

voyez (,!u wwa muta. [tayy ila. (610 § 8). 
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Dabila.tani t;tMa 't-taçlâdd (243), sous­
contraires, voyez Qa.ç/lya. (586 § 13). 

[Drk] 'adra/w (244), il saisit, il perçut; 
Aristote distingue percevoir pa1·les sens , 
cxi.aOcfvsaOcxt, DP An. r 3, 427 a 27 et 429 
a 31, et saisir par l'esprit, ),atJ.67.'1hl : 

i.o:6dv, Phys. A 7, 190 a 14 et ), ·IJ -rO·~vo:t. 

~ 4, 212 a 8 et i.a:J.6a•1m, Anal. post. H 
'l 3, 9 6 b 18 ; Lm"OÎ.cx p.57.vm, Anal. pas t. A 
33, 89 a 17. Le sens général de « sai­
sir n, « prendre n (cf. Bonitz , 422 a 15-
30) rapproche /.cx!J.Ôavw de 'adraka. 

[ D d :] "id râk (246), perception ; même 
distinction aristotélicienne: percept ion 
sensible, voyez ' i~tsâs ( 151) ; saisie pa1· 
l'e prit, ur-bi.-lj~t; au sens donn é Anal. 
post. A 33, 88 b 37, e t !J.~-cfi.·f)~tç , selon 
M etaph. A 7 , 1072 h 20 . 

[Dr k] madrak (249), saisi, perçu, appré­
hendé; 1.-l)g>Os[ç. Anal.pr. A 30,46 a 20 . 

Dalla (250), 'il signifia, il indiqua , il se 
référa à. . . a·ljp.:z(vw, Inlerpr. 1, 16 a 
17 ; le premier exemple êtrabe cité sous 
dall (253) est très voisin d"Inlerpr. 1, 
16 a 3-4, employant crU[J.b:>/,o•l. D 'après 
Bonitz , 715 b 12, ce mol est ici syno­
nyme de cr·li!J-~'i?v ; d 'après Tricot, De 
l'interprétation, 77, nole 3, il y a une 
différence . Pour Ibn Sinâ, ce sont des 
synonymes, d'après les mots arabes 
correspondants. Le mot et l' éc riture 
comme signes, Distinction , 17-Hl , cf. 
Interpr. 1, 16 a 3-9. 

Dalïl (251 ), démonst1·ation ; àr-6oEtf;t;, déf. 
Anal. post. A 2, 71 b 17 et sq., cf. aussi 

D 

Anal . pr. \. ·1, 24 a 1 ·J. vicenne don­
nant des exemples de dalïl reprend Na­
j al, p . 92, celui de la femme qui a du 
lait - preuve qu'elle a été mère -
donné Anal. pr . B 27 , 70 a 15. Signe de 
la santé, de la maladie , cr·IJp.ûcv, M('leor. 
6 2, 380 a 1. 

Dalala (252) sign ificat ion, C"IJ!J.a[vm, Melap h . 
l' 4, 1006 a 32. 

Dall (253) signifiant, etc . . . ; voyez Dalla 
(250) ; aw.av·n:r.6; , Interpr. 2, 16 a 19-20 ; 
cr'/;!J.cxtv<ùv, Eth. _Vicom. Z 7, 1141 a 12. 

Da.hr (255), durée , se rapportan t à la sta­
bilité des êtres tandis que le temps se 
ra pp orle au changement de ceux qui son l 
chang-ea nts. M. S. Van den Bergh id en­
tifi e avec le ar(o)'l néoplatonicien le dahr 
qu'il traduit par Ewiglœit (Oriental. 
Literatur:., 1935 , col. 312). On trouvera 
Lexique, n° 255 et Distinction, 253, en 
nole, les motifs de repousser éternité 
comme traduction. Il n'y a pas à exa­
miner ici le sens néoplatoniciens des 
termes grecs; mais arwv convient-il au 
sen aristotélicien ? Au sens d'éternité , 
non. Cependant les deux termes peuvent 
être rapprochés au sens de durée con­
tinue (e t ici éternelle), selon Melaph. A 
7, 1 072 b 29, et de durée supra lem po­
relle, Cœl. A 9, 279 a 25-27. Dahr e ·t 
bien une sorte d'a.evum, mais selon un e 
conception un peu différente de celle 
des scolastiques latins. 

Dawr (256), cerclP, voyez Qiyas ad-dau'l' 
(611 6). 
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Bakirn (260), qui ·e sou\·ienl (faculté ), 
sy nonyme de I_la(i::.a, voyez ce mot (166). 

Ba ka' (262), vi va cité d'esprit, pénétra­
tion; !t.yzi.·;~•.e<, d ' f. A nal. post . • \ 31~ . 

89 b 10. 
Bihn (263), esprit e général, men.~; v~~; 

au ·enslarge, Eth. N icom. r 1, 1110a 
11 et Z 2, 1'139 a 18. 

Bat (265) , essence, au ens le plus géné-

) 

Radd ï lii ... (273), réduction ldes yllo­
g ismes de la deuxième el de la troi­
sième figures à la première) •o O:vcû, ·.J~ Lv, 

Anal. p r. A 45, :) l a 22 et O:w.fym, Anal. 
pr. A 44, UO a 17. 

[Rd(] muradij' (274), synonym e ; voyez 
!sm. (299). 

R a sm (276), descr iption, définition des­
criptive ; oLaype<qr~, Top. A 14, 105 b 13. 

[ R sm ] tars ïm (277 ), décrire, action de 
décrire s'opposant ü rasm; correspon­
drait à 3•.aypaç>sw, cf. Bonitz, 178 a 16. 

) 

ra i ; t? -:[~ en . Me laph. Z '1., 1030 a 1 ' , 
Top. H 3, 153 a 18. Les expres ·ions 
hid-âat, (ï ctatihi, hi-ctatihi, li-cfatihi, par 
so i, en so i, rendent les différents sens de 
'l.~e· w)-;ô dé(inis Me laph. ü 18 , 1022 a 
24-3i. Cf. aus3i _lnal. post. A L\., 73 a 
34-73 b 25. Bùt dli l signifie aussi par 
essence, 'l.e<O' au-.ô, au sens indiqué 
Me taph . ~ 7, 1017 a 7-8. 

R 

[ R k b ] nwraHab (278) composé, cruv Os-.oç, 

Phys. A 5, 188 b 10. Voyez Jism. (99), 
corps composés, e l Qiylis (611 S 8), syl­
logisme co mposé. 

z 

Hw d J ' irlida (282), vo lonté; au sens de 
<< volon lé intellectuelle )) , ~ou), ·r, crLç, De 
A n. B 3, 4.14 b 2 e t r 9, 432 b !:i. 
Volonté principe d u mouvement, << vo­
Lonté sensib le )) 1 se rapproche elu sens 
de opEÇ L;, voyez ''awq (345) ; cf. De An. 
l' 10, !133 a ::l1. 

Zaman (284), temps, dé fin i selon Les rleux définitions de zpo ·l~c; , Phys. ~ 11 , 219 b 1-2 

e l 12, 221 b 22-23. 
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ahah (286), cause, et.t ·do:, et.'h~v, vovez 
'Illa (448). 

Sahahï (28 7), causal, employé comme 
ynonyme de « cause », a\·no;, Meteor . 

A 7, 34o a 6. 
[S h h ] musahhah (289), et nwsahhahr 

(290 ), causé, effet. Voyez ma'lül (450). 
Salh (294), négation ; :i:r.6'f' :Xvtç, déf. I n­

lerp r . 6, 17 a 25-26. 
Saliba. (295), n égalive , voyez Qa.rjl-ya. sii­

liba. (586 , S 16 et 17). 
'a.llama. (296) il admit une proposition , 

l.et.p.!):hw, Top. A 13, 105 a 23. 
[Slm] La.slim (297 ), admis ion des propo­

sitions, soit au sens indiqué sous Sa.l­
la.ma soit à celui de 1 'admission des pos­
Lulals par l' élève qui , tout en les admet­
tant pl'ovisoirement , peu t encore en 
douter, sens exposé en employant le 
verbe ),ap.ô~vw à un mode personnel , 
Ana.l.post. A 10, ï6 b 27-28. 

[S l m ] musa.lla.mti.t (298), admises (pro­
posilions), au sens ex primé par le verbe 

... 

s 

l.et.pJ)ivw à un temp personnel, Anal. 
pr. B 11, 61 b 16. Admi es (opinions ) 
par les dialecticiens , et non rigoureuse­
ment logiques, ,;: ËvooÇo:, Metaph. B 1, 
995 b 24 . Postulats, en tanL qu 'admis, 
voyez Tasllm (297) . 

f Sm w J ism (299), nom; ovop.:x, I n te rp r . 
2, 16 a •19; c'est le nom mu~W$$al, se 
référant à un concept positif. L e nom 
ga.yr nw z~a$$8l conespond à !;vop.o: 
O:optcr-rov, Interpr. 2, 16 a 32, e l 10 , 19 b 
6 et sq., l 'exemple étant le même chez 
Avicenne chez Aristote : la 'insa.n, cùx 
a.-,ep û)r.oç . !sm murad if dé igne le syno­
nyme, cruvwvup.o·1, et ism mu§La.ra.k , a.equi­
vocus, multiplici le1· d icitur, bp.wvup.o•1, 
d'après Ca.teg . 1, 1 a 6 et a 1. 

Siyttszya (302), politique , voyez ' !lm as­
siyaslya (453 § 6). 

Su(is{tt'l (303), sophiste et ophislique, 
transct·iption de cro~tcrnx6ç, oph. 11 , 
171 b 7-8 ; voyez Qiyas (611 § 9). 

v - s 
[ ' b h ] musahaha. (305), similitude, bp.ot6-

~ '/)Ç, Eth. Nicom. B 8, 1108 b 31. La 
définition a ra be reprend Metaph. ~ 9, 
1018 a 16-17 et ~ ·Fi, 1021 a 11 -12, dé­
finissant Ôp.oto;. 

[S h h ] muta.saha.ha. (306), semblable : 
ëp.~toç, voyez n° 305. 

.(;a[ts (309), individu ; -ro xaO' b.:zcr-rov, 

déf. Meta.ph. B 4·, 999 b 33-·J 000 a 1. 
Équivalent de ce lte expt·ession : -ro O:ptO­

p.éji ~v, M eta.ph. B 4, 999 b 3::!. Voyez 
'Ayn (474). 

/da.bsï (311 , , inviduel , singulier ; xo:G ' 
h .acr-rcv , déf. fnterpr. 7, 17 a 39-1ï b 1 ; 

ô Tlç (ou bien TO ,[ au neutre) o -rtç 

i.vOpwr.oç, ~o ~( ~éii c 'l , Categ. 5 , 3 b 26 ; 



(io) hl1J.Épo:.~ç, Metaph. M 8, 1084 b 1fl .. 
el Eth. Nicom. B 7, 1107 a 30-3i. 

Sa. r-r (315), mal; T~ X~Y.Ô'I , Meta.ph. e 9, 
1051 a 18-21. « ans le mal, la puis­
sance vaut mieux que l'acte », Distinc­
tion, 198; M eta.ph. 8 9, 1051 a 15-16; 
«mais l' acte d 'être bon vaut mieux que 
la puissance dan s le bien », Dist., ibid . ; 
Meta ph. ibid. 10 1 a 4-5 . 

Sar(ï (317 ), conditionnel, voyez Qac}ïya. 
sa.r tïya. (586 § 18), et Qiyâs ' istitna'ï 

(611 § 2). 
[.S ,. k ] bil-' istirâk, bi-'Uirâ.k a.l-ism (319), 

d'une manière non univoque, multipli­

citer (dicit ur), T.~i,l.o:zwç (M yEio:t), Top. e 
3, 158 b 10; .. ),Ecvo:zwç (J,É)'Eio:!), Phys. Z 

10, 241 b 4-5. 
[·gr l•] mustarak (320 ), voyez !Jiss (150) 

et ! sm (299). 
. a' ara. (321), et ses sy nony mes (322 et 

323), il perçut , connut par les sens, il 
sentit. Voyez ' a~ta.ssa. ( 149) ; les mols de 
la rac ine § ' r insistant sur l'idée de con ­
naissance par les sens, le sentiment, tan­
dis que l'idée de sensation est première 
dans ceux de la racine ~t s s . 

S u ' ur (324), 'ist is'ti.r (325), perception sen­
sible, se rappro hant des mots qui tra­
duisent 'i ~tsas (151). 

,gi' rï (326), poé tique; donné par Ibn Sïnâ 
co mme traduction de ~r~roptY.~c;, cf. Ka­
lam (623 ) demier exemple figurant dans 
le Lexique. 

Sak l (330), forme, figur·e extérieure; p.::;p~, 
Metaph. B 4, 9 9 b 16 , p.optp'lj et <r[ljtJ.o:, 

Ca.te,q. ~ , 10 a 12 et 11. Figure géomé­
tt·ique, az?iiJ.o:, Phys. il 14, 224 a 5-11. 
F igure syllogistique, O"X'iltJ·~ , Anal. pr. 
A 4, 26 b 3 t et 33, e tc. 

[S k lJ taslül (331 ), donner aux corps une 
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figure, figuration; az·tjp.o:iU,;wl, Cœl. r 8, 
306 b 3. 

rs k l] musâkala (332), conformité, au sen 
d'<< unité dans l 'espèce H; cf. l'unité des 
sujets qui ne rl.iffèrent pas spécifique­
ment, Metaph. 6. 6, 101 6a 17 et sq. 

[ S k l ] tasakkul (333), config uration reçue, 
pat• opposition à tas kil; ax·~p.o:-rtap.Ôç' 

Cœl. B 14-, 297 b 26 . 
[S k lJ musaklwl (334), qui a une fig ure, 

Èax·~p.a-.tap.bo; , Cœl. l' 4, 302 b 26; 
Phys. A 5, 188 b 19. 
h d] mu§ahada (337 ) intuition sensible, 

pae opposition à hads, in tui tion intellec­
tuelle, serait l' ac te de la perception sen ­
sible prise comme pui ssance de discri­
mination, cf. Anal. post. B 19 , 99 b 35. 

a/nua. (338), appétit, el plus particulière­
ment concu piscence; hLOup.fa, déf. T op . 
Z 3, 140 b 27 et q.; De An. B 3, 414 
b 2 , etc ... 

. (;a.hwünl (339), concupiscible, voyez Quw- l 
wa sahwilnly a (610 12). 

[.(; w r ] 'asâ. ra (340), il désigna, il indiqua, 
dans l' exemple cité synonyme de dalla 
(250). 

[· w r ] 'isil ril (341 ) signe, a·~p.Eiov, déf. 
Anal. pr. B 27, 70 a 7 et sq. Désignation, 
détermina ti on, particulièrement celle de 
l'individu, voyez l'expression de ce 
concept sous Sa[ts (309), a[tsï (310), 
' Ayn (474), et Mu'ayyan (477 ), sans vo­
cable propre. 

[•~ w r ] musar 'ilay hi (342), désigné, dé­
terminé, se disant de l'individuel par 
opposition à l'universel; voyez le syno­
nymes sa [~sï (311) et mu'ayyan (477 ). 

[ S w q] ta awwaqa (343), il désira, il con­
voi la; opÉ'(O tJ.aL, Melaph. A 7, 1072 a 29 . 

. (;awq (345) , désir , au sens large incluant 
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appétit et désir de la volonté; opeÇLç, De 
An. B 3, 414 b 2. 

awqï (349), appétitive (facul té), voyez 
Quwwa awqïya (610 § 13). 

$addaqa (359), il crut, son esprit adhéra à 
telle chose ... aux premiers principes, à 

une proposition ; 7tLcr"teUû>, Anal. post. 
A 2, 72 a 25-36 · Metaph. B 2, 997 b 
18. 

r $ d q ] la$dïq (361 ), adhésion de l'esprit à 

un jugement, assentiment; ·dcr-:Lç, Top . 
6. 5, 125 b 35-126 a 2. 

·Sadiq (362), vrai exact; è!À·r;0Lv6ç, Anal . 
post. A 9,· 76 a 28 ($irlq, véracité, 
n° 360, correspondrait donc à 0:/,·~0EucrL:;, 
qui n'est pas employé par Aristote). 

[ 8 r (J La$arruf (363), ac te accompli pat' 
le choix qu'est l" i[ltiy t.î r , •o b.oucrL~'I, 

Eth. Nicom. r 1, 1109 b 31 etsq., atlri­
bu · non seulement aux hommes , mais 
aux animaux, ibid. 4, 1111 b 4--:9 et 
Anim. mot. 11, 700 b 3. 

$ugrii. (364), mineure, mineure du syllo­
.gisme, ·f1 osutépo: ("p:nxcrt<;), Magn. Mor. 
B 6, 1201 b 27 . . . Le mineur, al- 'a:~[Jar, 
voyez '[ara( (399). 

$inti'a (367), art, discipline ; t~z·rr;, cf. Bo­
nitz , 758 b 34 . Se disant des sciences où 
il y a une part de pra tique, s. at- tahï­
'ïyïn , art des naturalistes, ou médecine, 
ti:> v tatpw•l . . . •Éz•riJ, De Sensu, 1, 436 a 
21; cf. Metaph. A 1, 981 a2-b \J. 

Hi 

( 'w q ) muta awwiq (et non pas mutasa.w­
waq) (350), désiré, désirable, objet de 
désir; •o opext6v, De An. I 10, 433 a 18-
20 et Meta.ph. A 7 , 1072 a 26. 

s 

l·>'w r ] la$awwara. (371 ), il conçut, il forma 
dans son esprit un concept; 'l?w, avec 
le sens de saisie d 'un concept indivisible, 
voyez la.$awwu r (374). 

$üra (372), forme. Sens ancien : fig·ure, 
form e extérieure (voyez a.kl, 330, sy­
nony me), doo; , Eth. Nicom. l 5, l167 
a 5. Forme pat· oppo ition à matière, 
eiôoç ; cf. Bonitz, 218 b 55-219 a 59. Le 
sens · n'espèce est donné à $Ül'a. se lon 
Metaph . 1 7, 1 01)7 b 7, où les espèces 
sont appelées -:à dô·r;, cf. Bonitz, 218 a 
3-22. Forme intell igible,dooç, DeAn. r 
4, 429 a 28 (l' âme est le lieu des formes ), 
voyez encore Ma'qül (442). Formes pla­
toniciennes, voyez Mital (660). 

[$wr] La$Wir (373), informer (unematière) ; 
crz·IJp.o:•l~m, Gener. A 10, 327 b 15. Ima­
giner une foeme sensible, voyez Talwy­
yul (239), 1er sens. Concevoir une foeme 
intelligible, voyez Ta$awwur (374), au 
sens de << conception ». 

[8w r] la$awwur (374) , concept ; v6·1Jp.o:, 
Metaph . A 9, 990 b 25 et M 4, 1079 a 
21 ; lnterpr . 1 , 16 a 14 ; ),6yoç selon 
Metaph. A 3, 983 a 28; ·r, 'tW'I aOL<XLpÉTW'I 
v6'1jûLÇ, De An. r 6, 430 a 26 ; concep­
tion, •o ·1~dv, De An. r7 , 431 a 8. 

\ 
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rDddJ taç/add (380:, opposition , contraste 
au sens général ; à•l't"L'l.daO:xL , déf. Gatey. 
JO , 'Il b 15-23 et ~v ·dO<:cr L~ , T op. B 8, 
113 b Hi et sq. Au sens particulier de 
l'opposiLion des propositions sou -con­
traires, voyez Qaçlïya (586 s 13) . 

f D d cl ] nuzlaçliiddr.dani (381), deux con­
traires, se disanl des propositions , voyez 
Qaçlïya (586 S 19). f!idd , le contraire, 
l'opposé, correspond à kv:x·dov , Gatey. 
11 , J 3 b 36, les contraires, ,;. b:xn[a, 

ibid. 11~ a 19. 
Darh (384), mode (du syllogisme) , ' p6;;o~, 

Anal . pr . A ~6, /~3 a 10, sy nonyme 
-;-;-:Ï:Hnç, 42 b 30. 

Damlr (385), Yoyez Qiyéi a(l-çlamîr , l'en­
thymème (611 12). 

[Dy(] ïçlafa (387 ), relation ; est traitée. 
sans être désignée pat· un terme propre 
Metaph . .i 15, 1020 b 32 et sq. ; 7tp6.; 

indique l'idée de relation, de même Ca­
ley. 7, 8 b 1-2. 

[ p y f l'ïçlâ(l 388), relatif, -;-;p6.; 't"L, déf. 
Gatey. 7, 6 a 36 el Metaph. ô Hi , 1020 

b 26 et sq. 
[ 0 y(] taçlii' iuf (389), rel a ti vi t é, corréla­

tion; :X•mapi'J'EL'I , Gatey. 7, 6 b 37. 
[ p y(] mutaçlayi( (392), corrélatif ; ;.po; 

cZ'I't"La't"pÉ~ona (pl ur. n. ), Gatey. ï, 6 b 28 
et 7 a 23. 

1-T 

Tab' (393) et (abl 'a (394) ; na lure, ~~crLç, 
cf. Melaph. ~ !~ et Phys. B 1. 1aitu·e 
en général, nalura rerwn ; cf. Bonitz , 
835 b 50-60. Jalure spécifique, essence, 
Jrfetaph . .i 4, 1015 a 11-12 . Jature en 
tant que princi[ e de mouvement , el d'o­
pération, Phys. B ·t , 192 b 21 , r 1, 200 
b 12 et Metaph . .i 4, 101 5 a 14; cf. 
Bonitz, 835 b 61-B36 a 9 et 837 a 20-25. 
Ce qui appartient ou convient à la na­
ture, cf. Bonitz , 837 a 35-52. 

Tabï' l (397 ), naturel ; physicien, natura­
liste ; 9uaL'l.::.;, c f. Bonitz , 83 1 b -835 b. 
Co rps nnlurels, voyezJirm (91 ) ; science 

naturelle , voyez J.iikma (177 ) el '!lm 

(453 § 7). 
T ara.( (399), extrémité, -o i.Y.p-;v, ·i; éhpa, 

Phys. 8 8, 262 b 11 et 12. Extrême, 
l'un des deux ter·mes exll·êmes du syl­
logisme : a(-(araf a.l-'akba r , le Majeur 
'~ 7tpi:r;c•l èi.Y.pov ; a(-{a.raf al-'a${/a.r, le 
Mineur , 't"O €a1.a-rc'' è/.;r.pcv , Anal. pr. \ 
4., 25 b 32-37. On dit aussi •o p.d~cv 

èl.z.pc•1 et ,o n,a,-.~ ., i'l.pov, Anal. p r . A 4, 

26 a 18-22. 
• Tlh ] matlah (400), question, ~·r,,o ~ p.Ev-;v, 

le quatre ma(iilih conespondant à 

Anal. post. B 1, 89 b 23-25, mai n 
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cet ordre : matlab hal , an est, :~ ~vn ; 
ma(lab mâ, quid est, ·d &v:L, cf. Di tine­
tian, 32 , 1>9 e t 62; ma(lah lima , propler 
quid , lhbn; maflah al-'ayy, quia est, 8,L. 
Sm· o·n et êtb:t cf. Metaph. A 1, 981 a 29. 
Ce ma(lab al-'ayy auquel répond chez Ibn 

ïnâ la distinction ( !Ja L' opposition à la 
définition, réponse au ma(lah ma ), peut .. 
il êlre identifi é avec la question ô·n, le 
fait de l'existence de la ch ose? Il semble 
que non ; car dis Lingue l' une chose 
d 'une au tre tJ,'est pas établir son exis­
tence. Cependant les deux idées se 
rejoignent si l 'on considè re les disti nc­
tions appor lé6s par Ari Lote , 89 b 39-90 
a 1>. La réponse aux ques tions ô·n et 
€l gan font savoi t· si la cho e est, soit 
en partie , ~~; [J.ip,u;, so it absolument, 
lh),w;. Et, dit Aristole, « quand la 
rechet·che porte su r le fait , o·n, j e parle 
d 'existence partielle de la chose, et 
si elle porte sur l'existence même , 
je parle d 'existence au sens absolu ». 

Exemple de q ue ·tion portant sur l' exis­
tence partielle : « la Lune su bit-elle 
un e écl ipse ? ou en core : « la Lune 
s'accroît- elle? Car da n s des questions 
de ce genre, nous recherchons si une 
c hose est une chose ou n'esl pas celte 
chose» (traduction Tricot) . C'est exac­
tement ce qu'Ibn Sïnâ demande par la 
question 'ayy, à laq uelle répond la dis­
linction par les qualités essentiell es ou 
pat· les propriétés, cf. Di linclion, 60-
61. (Cf. saint Thomas, In Melap h. 
Arisl. Cam., n° 165 1, éd . Catha la) . 
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[Tl h ] ma(luh (401 ), ce qui est cherc hé, 
d'abord pt·oblème , ;.p6b).·r,iJ.1, et <.pot€0iv, 
Anal . pr. B 12, 62 a 21 et 30. Pu is con­
c lu ion, en tanL que so lution cherchée, 
<-pbf::),·w.a, Anal. pr. A 4, 26 b 31. ur 
7epôô),·r,[l.a, c f. Top . A 11. 

[Tlq ] 'ali.i 'l-ïtlaq (402), au ens strict, 
au sens absolu, simpliciler , &7ti.wç, CaLeg. 
!'i, 3 h 18 . Mu(laqân, ab olumenl, ad­
verbe formé demu{laq (403) a le même 
sens, ce lui de chi,w; Phys. E 1, 225 a 

14-. l bn Sïnâ d i ~tingue l' 'i[laq " p lu s 
co mm un » e t l' ' i( laq mo in absolu , en 
donnant le sens pa rt icu li er de proposi­
tion non-modale e t sans menlion de 

lemps à la propo ilion mutla.qa quijouiL 
du premier 'i(lâq, tandis que l 'autre 
peul mentionn et· le temps ; ce ont les 
deux nuances marquées Interpr. J , 1 o 
a 1R, &ûr7lç e t xa:2 J.Pb•1ov. Chez Aris­
tote, l 'attr ibution tout comt, 0r-.7.p;.:€w, 

s'oppose simp lement }t l'attribution 
dans les modales. Anal. pr . A 8, 29 b 
29. 

[Tl q ]mu{-laq (403 ), absolu 0:7t),o::iç, Phys . 
E 1 , 225 a 1 '... In déterminé, &r-).o::i;, au 
sens donné Metaph. E 1, 1025 b 7 et Z 
4, '1030 a 16. 

Tl na ( 404) . D'a près la définition donnée 
par La ne : << a ma te rial su b. tance consi­
Jered as that of w hich h· ving fonn 
co ns ists », (lnacorl'espondrait à oyx~ç, cf. 
Bon itz, 491> a 31 e t sq. Mais Ibn Si nü 
se mble dé igner de ce nom plutôt la 
malière en général. 

2 
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Zann (405 ), opmwn , connaissance présu­
mée; 2ibÇo:, Anal. post. A 33; Phys. A 1., 
187 a 28; Metaph. r 5, 1010 b 13; 0-d­
/,·r, .. lnc;. qui en est synonyme De An. r 3, 
428 b 3 el 5, ai si qu' en plu ieurs en­
droits, tels que Top. A 11, 104 b 19, et 

['b r ] ta'hir (407 ), inle r·pr·étation des 
songes, voyez 'ilm at-ta' bîr (453§ 9). 

[ ' d d] musta'add (410), préparé, apte; 
ht-:·ljoELoç, Re puhl. A JO, 1258 a 27 et 
H Il, 1326 a 1. 

'Udul (411 ), équivalence; ce serail celle 
de ce qu 'Ar is tot e appelle les termes de 
même valem, Anal. pr. A 39, 49 b 
3, si Ibn Ina ne · réservait cette équi­
vale nce des Lerm es au cas par ticulier de 
l' emploi de la négation : Zayd est non­
voyant. . . Zayd esl aveugle .. . , cette 
négation deYenan L partie de l' attribut. 
Mais elle n'est pas éq uivalente à la 
négation portant sur la copule, cf. l'em­
ploi des termes indéfinis , I nterpr. 10, 
et Anal . pr. A liu. La di[érence entre 
« il y a du bois non-blanc n et (( il n'y a 
pas de bois blanc n, marquée 51 b 28-
29, a été reprise par Ibn Sïna, cf. Dis­
tinction, 1~05. 

'Àdima (413), il manqua, il n'exista pas; 
verbe s\fi.~ el négation , Metaph. e 10, 

au si ce mot au sens de croyance en 
général, !vfetaph. K 6, 1062 b 2·1. 

[Zn n ] maznü n ( 406) , présumé ; ooÇ.latbç ; 

al-maznünat correspond au neutre, em­
ployé au singulier, "Co co4aa"CO'I, Anal. 
post. A 33, 88 h 30. 

1052 a 1 ; È'itL),dT.w, Gener. r 10, 336h l. 
Il fut dét ruit, an nihilé, q; Odp:;fi.O:L, Metaph. 
B 5, 1002 b 3 e t Phys. ù tO , 21 a 14-
17. M:-..is crïEp•:,, qui se dit du sujet pri­
vé, manquant c/equelque cho e, cf. Bo­
nitz, 699 a 60, e t 0"7 Epicrxv>, cf. Bonitz, 
700 b 6, ne corresponden t pas à 'adima . 

'Ada m (41 5), priva tion ; cr-;€p'ljcrLç, déf. 
Metaph . ..l 22 e t Categ . 10, 12 a 26-b 
2:1 ; le manque absolu, cf. Melaph. ù 
22,1023 a 4; priva tion relative et pri­
va tion absolue, Metaph. I Il, 1055 a 33-
b 25 . Au sen absolu : inexistence, non­
être; 11:~ 5·1, Metaph. e 10 , 1051 34., 
Phys. 6 7, 261 a 34. e t b 12, cf. Dis­
t inction, 402-403. La priva lion considé­
rée comme principe, cf. Phys. 7, 191 
a 8-14 ; eL 8, 191 a 34-191 h 27 ; Distinc­

tion, 385-390, étudie quelle priva tion 
cs l principe : c'e t (( la privation con­
jointe à la puissance », cf. Melaph. A 
2, 1069 b 27-34 e t. N 2, 1089 a '15-31. 

' Adam/ (417 ), privatif; o-7 EF''i7L'l.b;, DeAn. 



B ", 417 b 'l?l, cf. ici Qagïya (586 § 16 
et 17). 

'Adïm (418), qui manque de . .. qui est 
pri ,·é de ... zcr "CEP 'IJP·i•lo:;, Phys. 6.. 1, 208 
b27 . 

[' dy ) ta 'dïya (420 ), déduction, s'opposant 
à zr-cqW'('~, inducLion; è('jrb3sL;L;, Anal. 
post . A 1 , SI a 40, la d t> monslration 

e fa isant à partir de principes unive rsels. 
'Araga (421 ), il a rriva accidenLe ll em.ent, il 

survint; üup.!hl•1w , cf. Bonilz , 713 a 15, 
2c sens. 

~~ /'Ar~g ( 422), a~cident, accident onlo lo:·iq~le 
A s opposant a << sub. tance ))' üUiJ.bEo·~y. oç , 

J dél'. M etaph . .1 30, 1025 a 14.-30 ; DeAn . 
/ A 1, 402 b 23-21-; r-6.0o ;, M etaph . ..l 21 , 
/ 1022 b 1 "-20. Accident loO'ique, s'oppo-
/ sant à es cnce ; ü:Jp.ÔEÔ'I;zb; , déf. M etaph. 
1 6.. 30, 1025 a 30-31-. Sur l 'accident cf. 
/ aussi E 2 et 3 i . Boni tz, 714 a 20 e t sq . 

Al-'a' rtiçl aJ-âtitïya, les accident e ·e n­
t iels , ,0: üUfl. ~d)·~xb ro: (ou r- 7.0'1J) 'l.:xO · o: ·)-:a, 

J\lfetaph . B 1, 995 b 20; r 2, 1004. h 5-
6 e t Anal. post . A 2 , 87 a 39. A l- 'a raçl 
al-'âmm, l 'accident commun, rappelle 
l 'ex pression -:0: 'l.o Lv·n crupJ)sf>·li'·~-:o; r- iY.cr L, 

Part. anim. A 1, 639 a 18, ma i prend 
un sens plus la rge. L'exp1·es ion hil­
'a raçl , par accident, correspond ü x.:crO: 

üU J.Ôsb'IJ'I.b:; M etaph. ù 7 , 1 017 a 7. La 

\ 
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conception avicennienne de l' acc id ent 
e t exposée Distinction , 115- 123 . 

'Ariçl (423), qui sUt·vient, accidente l ; dans 
la mesure où ce mot est . ynonyme de 

'âraçl, üUp.ô::li·ijxbç . A l-'awii. riçl al-lw$,Sa, 
les accident propres, LOLo: .: ciO·~ , Afetap h . 
r 2, 1004 b 11 ; M 3, 1078 aï. Jll-'uwariçl 
at-mu(âriqa, les accidents séparables, 
d 'nprès Phys. A 3, 186 b 18-:23 , Ibn 
Sïna donnant comme exempl e le faiL 
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d 'ê tre assis, qualifi é de XWf:H ~OiJ.E'IO'I, J. 22 . 
[' r ( ]ma ' ri( a ( 428), connais ance, se disanL 

d 'u ne mani' re g-énérnle · '(VWcr~:;, J\lfetap h . 
B 4,1000 b 6; Anal. p ost. A 1, 71 a2 e l 
18-19 0 

' J§q (432); amom, d ésir, t endance, d 'une 
manière générale; en ce en synonyme 
de sawq (345) e l correspondant à ~flE~L;. 
D'a pl'è, le sens de la racine, 'i.iiq se rap­
proche de Ëpwç, mais Ibn Sïna e. L parmi 
les mu u lmans qui se sont e fforcés de le 
spiritualiser, comme aussi ri s tote ap­
pelan t la cause fin ale, do n t l'ultime peut 
être un être immobile, é temel e t imma­
té riel: sp(~p. s•Jov, obj e t d 'amour , MeLaph. 
A 7, 1072 b 3. Le sen le plu proche 
es t celui de tpLi,b:, pris comme nimium. 
alicuius rei studium, Bonitz , 19 a 21! , e l 
s'opposant à b haine. 

'JÙiq (433), aimant, aux sens qui viennent 
d' ê tre définis ; zp?.v'l"~Ç, en lant que ce 
mo l s'oppose à ÈpwiJ.E'IO'I au sens qui vienl 
d' êlre précisé; Eth. Eud. II 2, 1235 b 
2 1, l' emplo ie avec tp ti,Er et "CO ~n/, :aip.Evov . 

[ ·s q ] m a 'süq ( 435), aimé, objet d'amour, au 
sens de €pwp.<:v:;·, Jfetaph. A 7, 1 072 b ::!. 

'Aqala (438), i l aisit par l'intelli gence, il 
connut, il comprit; ·JOÏ:J, De A n. A 1, W3 
a 8 ; c f. Bon ilz, 4.86 b - 1~87 a. Pa1·ticuliè­
rement , aisir un sens composé (ü0•,0 :: ­

cr•.;. 00 v:; ·~p.cX"CW'I De An. r 6, 4::!0 a 28), pa r 
opposition à la,sawwa. ra (voyez n°5 37 1 e t 
374.). 

'Aql ( 439), intell igence; 'lo:jç , Intelligence 
en général , Eth. JVicom. A 4., 1096 b 
29 e t déf. De An. r !~ , 4.29 a 23 · Metaph. 
a 2, 991. b 15. << anlé mentale ll (l}ü­
dud, 79 ) c f. Eth . !Vicom. Z 12, 1 H3 a 
25-3 1 . ln telli geuce au sens ph iloso­
phique, s'opposa nt à la science e t sa i-

\ 



s issant les premiers prin cipes, Ibn Sïnà 
renvoie au « Livre du syllogisme >> 

(A nalytiques ), cf. A nal. post. B 19 , 100 
b 5-17. - l . 'Aq l m ujarrad , intelligence 
pu•·e et 'aql mu (ttriq, intelligence sépa­
rée , ·~~~; zwp~a• ' ~. De An. r 5, 430 a 17. 
-2. 'Aql 'anwli, intelligence pratique, 
vou; >-po:'l.:~Y.OÇ , De An. r 10, 433 a 14. 
- 4. ' Aql bil-(i·l, in telligence en ac te, 
'lOU~ . •• 'l.o:·t' ~ \IÉ?Ié lO:V' De An. r 7' 431 b 
17; v. Èv.û,~xd-t, De An . I' 4, 429 b 31. 
Cf. Distinction , 315. - 5. 'Aql (a"lll, 
in telligence ac tive , inlellecl agent; r;~ t·r, ­

-t,,o~ •1ouç, De An. I' 5, 430 a 23, d'après 
Bonitz, H b 28 ; mais l'édition Bekker ne 
porle pns ces mo t , que Bonitz restitue 
vraisemblement d'après Alexandre d'A­
phrodise, Co m. De An. 88 , 24 et sq., et 
d'a près le sens , qui range cet intellect 
comme une espèce sous le générique •o 
"~t·IJ•t:~.!l'l et l 'o ppose à >-o:O·I]•txoç voüç . 

L'intellect agent es t étudié De An. r 5, 
430 a 1 0-21'i sous 1' ex pression b [ voüç] •ii'> 
>-ciV'tO: 'ITOL€['1 1 1. 15, qui explicite 7i:OL'Ij'LY.bv, 

1. 12 . D'après Ibn Sïna, l'intellect agen t 
n'es t :pas dans l 'âme, c'est une intelli­
gence pure, agissa nt sur l'âme, cf. Dis­
tinction, 94-97 et 306-32 . - 6. 'A gl 
m usta(tld, intelligence acquise. Quoi 
qu'en dise Duhem . Système du monde .. . 
l. IV , p. 407 , celte expression ne se 
trouve pas dans le De Anima, mais seule­
ment dans le Co mmen taire d'Alexandre 
d 'A phrodise , 82, 1 : voüç h iY.'t'l)'oç . Si le 
mot n 'y es t pas, l'idée est manifestemen t 
celle qui découle de De An . r !~, 430 a 1, 
(les intelligibl es seront écrits sur cel le 
labletle qu'est J'inlelligence), passage 
qui se mble avo ir in spiré les termes 
mêmes d'Ibn Sïna (c f. Lexique, 453 § 6, 
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1er exemple) ainsi que B 5, 417 b 6-ï 
(accroissement, progrès, de l'espt·it qui 
devient en ac te), et r 7, 431 b 17 
(l 'intellect en ac te est id en tique à ses 
objets ) et 5 430 a 14 (l'e prit devient 
tous les intelligibles). Ceci n 'eut d'in­
fluence sm· lui que pour un temps, cf . 
Distinction, 87-88, note 1. Sur l'intelli­
gence acquise, cf. Distinct ion , 98, 31ti-
31 9 et note L - 9. 'Aql bil-malaka, 
intelligence habitus, possédant le pr -
miers principes , 'l~vç d 'après Anal. post. 
B 19, 100 b 5-17; Ibn Sïna renvoie en 
effet au « Livre du syllogi me '' (la tra­
duction « in lui lion '', cf. Tricot, p . 247, 
es l ici in exacte), cf. encot·e Eth. i\ricom. 
Z 6 et 12, 1143 b t ; cf. Distinction, 
315.- 10. 'Aql naf:.a rï , intelligence spé­
culative; v. Oëc.lp'IJ'tLY..6ç, De A n. r 9, 1(.32 
b27 et 10 , 4-33a 15.- 11. 'Aql hayültlnï, 
intelligence ma té ri ell e; r;o:0·1jn'l.oç vdç . 

De An . r 5, 430 a 21~; v. cuvo:-:b;, De An. 
r 4, 429 a 22, el voü; ... 3uvaiJ.EL, De 
A n. r 4, !~29 b 30, 4.29 a 16. Cf. Dis­
tinction, 315. 

[' q l] ta'aqqul (440), intellection , l'acte 
d' intellec tion lui-même; v6·r,atç, De A n. 
A 3, !~O ï a 7 ; P hys. B 2, 193 b 34, e t 
-: b •1odv, Me taph . A 9, 107 4 b 31. 

'Aqi l (441 ), intelli gent, connaissant, voÏ:l'J, 

vocüv, De A n. l' 4, 1~30 u 4 ; 7, 431 b 
17. 

·Aqlï (442). intellectuel , 'lo·r,m.bç, voyez 
Quwtva 'aqlïya (610 § 16); intellectuel 
et intellig ibl e, v::l'l)'tb, , voyez Ma' qül 
(443). 

[' q l ] ma'qü l (443 ), connu , co mpris , intel­
li gible, v:;·r,-:b; , Anal . post. A 24, 86 a 
29 ; De An. l~ 4, 430 a 2-3 ; objet d' intel­
lection; -:o 1/0'I)'t bv, ibid. et De An. r 8, 



432 a 5; Metaph. A 7, 1072 a 26, b 2(J 
e t sq. ; voo0;J.2 '1o·,, De An. r 4, 430 a 4; 
Metaph. 9, 'l07 5 a 3-5. 

[ ' k s] 'in'akasa (445), elle se convertit 
(en padanl d 'une proposilion ) ; a 'IHnpi­

cpm, Anal. pr. A 2 , 25 a 10 . 
'Aks (446), conversion (de la proposition 

et, par analogie, du syllogisme); àvn­

O"' P"?·i; , Anal. pr. A 3, 25 a 40. ' ln 'ikâ.s 
(447) sig niGe aussi conversion et cor­
respond au même mot g rec, ou mieux 
à l' infinitif a•l:\crtp:Scpm, Anal. pr. A 2, 
25 a 8, mais en a rabe 'in ' ihâ.s a un sens 
réfléchi que ne pt·é!Oente pa 'aks . 

' llla (448), cause; at-.io: et surtout o:!nov, 

les quatre cau es selon leur définiti on 
Metaph. ù 2, '10 13 a 24-10'13 b 4. e t 
16-29 et Phys. B 3, '194 b 23-1 95 a 
26. ' Illa-gâ.'iya, cause Gnale , :o o~ ~vExo:, 

Metaph. t1 2, 1013 a 33 et B 2, 996 a 
26 ; Phys. B 2, 194 a 27 ; ou enco re -~ 

,[,,o:; €vs'l.o:, Phys. B 9, 200 a 33. ' Illa 
fâ.' ila, cause efficiente, -.l:l o:'l:~~v 'l.:z1 

70l'IJ'tll<.OV, De A n . r 5, 43 0_a '12 ; le plus 
souvent ce tte cause e t appelée « mo­
trice »,cf. Bonitz, 22 b 33-35 et 53-58-
_ ' Illa qnrlba , cause prochaine ; es t­
ce 7.pr;i:Jv o:l.:r.o•1 ? Cause « première » 
d'apt·ès Carteron, pour Phys. B 3, 194 
b 20, e t « pmchaine >> d' après Tricot, 
pour Anal . post. A 13, 78 a 25-26 et b 
4; cf. trad . p. 72 , note 4. Cependant la 
même exp ression, mais au pluriel, dé­
signe nettement les« causes premières», 
Phy . A 1, 181, a 13 , menlionnées à 

cô té des « principes premier ,, d'ac­
cord avec Eth. N icom. r 5, 1112 b 19. 
- ' llla ba'ïda, ca use éloignée, <.p~:Ep~ ·~ 

o:'inov, Phys . B 3, 195 b 24. Sur l ' im­
possibilité d'un enchaînement de causes 
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à l'infini , Distinction, 166 et sq. ; cf. 
Melaph. x 2, !:!94 a 1-b 6. 

['ll ] rna'lü l (450 ), causé, o:tno:-.6:;, Anal . 
post. A 9, 76 a 20 ; l' e iTet, -.o o:!·uo:-.b·1, 
Anal.post.B 16, 98 a 36. 

' /lm (453), science ; Èncrt·~l':~ , cf. Bonitz, 
278 b 57-280 a. - 1. '!lm 'ilâ.hl, 
science divine, métaphysique: Aristo le 
es time que la Philo ophie mérile de se 
nommer divine, cf. Metaph. A 2, 983 a 
6.- 2. '!lm âll , r< science instrumen­
tale», logique, o~p·1~v, n aisem blable­
ment d 'après le titre désignant l'en­
semble des lraités d'Aristote sur la Lo­
gique. - 3. ' !lm al- 'a[tlaq . (< science 
de mœurs •>, élhique; ·i)Otx:h 8Ev>p1:z, 

Anal. po t . A 3:i, 89 b 9.- 4. '!lm riyâ.­
cjï, science math ématique; -~ fi.o:O·~tJ.0:7\Y.rj, 

MeLaph. E 1 , 1026 a 7. -6. !lm as ­
siyttsa, politique; -~ "o),n\Y.·~, Pol. B 8, 
1268 b 37. - 7 . '!lm (Rhl'ï science 
naturelle; -~ ç>ucrr.Y:~ È7.•. cr•·~p:fj, Jfetaph. 
E 1 , 1025 b 19; ç>ucrLY:h Oêwpi:z, A nal. 
post. A 33, 89 b 9 ; ·~ cpuoLx·~, Metaph . 
E 1 , 1026 a 12- 13.-9. '!lm at-ta'hir, la 
science de 1 ' interpréla Lion des songes ; ·(; 
fi.OC'/'tL'X~ ·~ b 70lÇ Ü'lt'IOLÇ "(L'/Ofi.{'l'lj, lJe divina­
tionepersomnum1, 4.62 b12. -10. '!lm 
al-'adad, science du nombre, àpLGfi:~nY:f,, 
Metaph. A 2, 982 a 28, et Anal. post . 
A 27, 87 a 3i-3 ·. Ce n'est pas le calcul, 
le f1isâ.h al-Hind, << calcul indien >>, 

habituellement identifié avec l'arithmé­
Lique au sens scolaire, mieux avec 
« das einfache Zi ITern !'echn en >> (P. E.raus, 
Eine arahischen Biographie Avicennas, 
in Klinische vVochenschri(t, 1932, p. 
'188 1 ). Cec i correspond t·ail a ),o-yLcrfi.OÇ, 

Anal. post. A 32, 88 b 12. - 11. ' !lm 
'amall, çience pratique ; (Èncrt-~fi:fj ) 



7i:px;r.n;r. ·~, Top . Z 6, 145 a 15; Metap h. 
E 1, 1025 b 21. - 13. '!lm al-(irti a , 
physiog nom ie, cpu cr ·.~y·n~:J.?v[:x, déf. Phy ­
sioq . 2, 806 a 22 . - 16. '/lm mit ha' d 
a(· (abl'a, métaphys ique, sc ience de ce 
qui es t ap rès la physique, "t<7lv IJ.~T7. ,0; 
cp ·n t :~. :X, Jfetaph. , titt·e; ou -;;pw:·r, ~ti,:cr:;­

cpl.x, .Melaph . E 1, 1026 a 21, el Phys. 
A 9, 192 a 36 ; 13 2, 191,b 14. Ce qu'es t 
la méta phys ique, cf. Distinction, :> , cl 
Mctaph . f' t e l E 1, 1026 a 29-32.-1 7. 
' !lm al-nu.tn( iq , science de la logique, 
ou 'ilm man(iqï , science logique, (·~ 
/,o·w··~ n'es t pas employé pa l' A ris tote 
pomdésig net· la (science) logique). - 18. 
' !lm al-müslqii, musique ; fl.oucr•.x"'l), dé f. 
Jfund. 5, 396 b 15 . - 19. ' !lm na~arl, 
science spécula li ve, ( htcr-c·~fi."IJ) 0Ewp·r,"ttx·r,, 
Mctaph . E 1 , 1025 b 26 ct sq. - 20 . 
' !lm al-hindasa, géo métrie, '( E<•>fl-~<pi:x , 
Phys. B 2 , 19i-a 10. - 21. 'Ilmal-hay'a., 
as tronom ie; ~np::),,y&:x, Phys. B 2, 193 
b 26 etJ{elaph. A 8, l 073 b 5 ; -~ àcr rpo/,c­

y•xl; htcrrf. IJ:r, , A nal. p r . A 30,46 a 19, ou 
s impl ement 'l.np :;i,oyt·;.·~, Anal. post. A 
11,78b 39. 

'A lam a ( 454), s ig ne , voyez Ïsâ. ra (351). 
Un e des so rtes de l' en thymème, le syl­
logismeayantdes signes pour prémisses, 
A nal. pr. B 27, 70 a 10 . Voyez (Jiytïs 
(611 ~ 12). 

'Àta m. (455) ; univers , monde ; xb:r[J.?;, 

cf. Bon itz, 40G a 16 . 
'Umu1n (459), génél'a li té, communauté , 

~i. b : ·IJ; , MeLaph . ~ 26 , 1023 b 36, mais 
en entendant la « gé néral ité » au sens 
de l' expre s ion ""Cb ôi,<>> ; ),q6:J.~vov, 1023 
b 29 ; ôl,w.; col'l'espondant exactement à 

bil-' umum , cf. Boni tz 505 b 47. 
'Amm (461 ), commun ; xow~; opposé à 
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to to;, cf. Bonitz , 399 1 37 ; ynonym e 
de x:x6 6 /,~ :.~ , cf. ibid ., 29. 

' Am.mï (462), commun, au sens de cc vul­
gaire H , ôw .bcrtoç, Top . e t 2 , 162 a 35. 
au sen d\miver el, voyez 'Amm (461) . 

'A mal (463), action s' op! osant à nazar, 
s pécula tion ; "Pii;tç, E t h. 'Vicom. B 2 
1101 b 30. 

'À m il (464), qui a<>' il , agent; voyez Quw­
wa. ' âmila (610 ~ 18). 

'A m alï (465), p ratique, ac tif, s 'oppo ant 
à nazarl, s péculatif; 7i: pCt.:t."tt:l.6ç, voyez 
ljikma 'amalïya(177), 'Aql 'am alï (439 
· 2) e t ' !lm 'am a. lï ( 453 § 11 ). 

'Un:wr (466), sy nonyme d'us(uqus (15) 
qui n'est qu 'une ll'a n cription du grec, 
élément , au sens d 'é lément du composé, 
l 'un des qua tre éléments ; ~-~txsr~ ·~, 
déf. Metaph. ~ 3, 101 4 a 2G. Ma tière e t 
forme, cf. Phys . A fi , 189 b 16. 

[' n y] m.a'nii (469), id ée , au sens lac"'e, 
soit r intell ig ible, soill' idée par ticulière 
qu e saisit !"es tima tive, . oil le sens d 'un 
mot ou d' une phrase; v6·r11J.x, lnlerpr. 1, 
16 a 10-14; De An. f' 6 430 a 28 · 
Metap h . A 9, 990 b 25 . Cf. Dist inction , 
57-58. 

'Ayy ana (472), il déte1·min a, ~ p (~w , Phys. 
~ 11, 2 19 a 22. Les mots de cette t'a­
cin e expriment l ' idée de dé termi.na li on 
individuelle, in d i vidua lisation . Ils n 'ont 
pas d 'équival ents dans la langue d'Aris·· 
tote . La même pensée es l expl'im ée par 
,~; , voyez n° 477 . 

'Ay n (474), essence exista nt co ncrètement 
dans tel individu don né, d 'où l'in dividu, 
,b : 63;; 7t , Phys. A 7, 191 a 12 ; Meta. ph. 
Z 8, 103:3 a 32. Cette expression , 
Metap h. B ~' 100 1 b 3:. , e t Z 3 , 1029 a 
28, ains i que Categ. 5, 3 b 10 , est tout 
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à fait proche de l'idée expnmee par 
huwïya ( 735), substa nee individuelle. 

['y n ] mu'ayyan (477 ) , déterminé, dési­
gné, padiculari é, singulat·isé, et muta­
'ayyin (478), déterminé, exprim e l 'idée 
rendue en geec par-;(; , cf. Bonitz, 763 a 

3 1 et sq . ; b ·de;; O:v0pwr.oç, Cateq. 5, 3 b 
26 et lnterpr.11, 21 a 19, €•1 -t (d'après 
Bonitz, l. 56, !5•1 -:t), rt•1o:; ·n, Metaph . E 
1, 1025 b 8, e t par l 'adverbe wp•.ap.svuJç, 

Metaph. ~ l5,1020b03. Oppo é à« in­
déterminé »,tL;, Phys. E 1, 225 a 14. 

t=G 
Gariû. (480). naturel, inné; se disant de la 

chaleur, d[J.q>u-t~ç, De Vila et Morte 4, 
469 b 7, et du désir, cf. id . se disant du 
sentiment du sens de l'harmonie, De 
An. A 3, I..06 b 30; auy;Ev·f,ç, Metaph. 
8 5, 1047 b 3'1 ; et encore gp.<putoç, Ph ys. 
B 1, 192 b 19. 

Gaçlah (481 ), colère; bp-r-~. déf. De An. A 
1, 403 a 30; l 'irascib le, 0up.bç, Eth. Ni­
cam. II 7, H49 a 25 et De An. B 3, 
414 b 2. 

Gaçl abï ( 482), irascible ; voyez Quwwa 
gaçlabïya (610 § 19). 

[G l t! mwjtï.la(a (483), sophisme , c6<ptap.a, 

selon Top. 011, 162 a 16-17. 
[ G l t ] mugâlitï ( 484), sophisliCJ.ue, voyez 

Qiytis mugali{ï (611 § 13 ). 
Gayr (485) , et mugayir (490), autre, 

Ën:po; ; it-:c.pov, déf. Metaph. il 9, 1018 a 
9-11 et I 3, 'l 054 b 14 et sq . 

Firtisl (499), physiognomique, voyez Qiyti 
(irtisï (611 § H ). 

Fasada, (500), il se cot·rompit; ~0dpop.at, 

[Gy r ] mugayara ( 486), altérité ;b.pért·l)ç, 

dé f. Metaph. I 3, 1054 b 23, mais mu­
(JtiyMa dés igne plutôt l 'altérité indivi­
duelle, cf. Metaph. tmH b 16-17, lan dis 
que ta(jtï. y ur ( 488) désigne l'altérité spé­
ciflque, -ro htp~v -ri!) doo:t, déf. Melaph. 
I 8, 1057 b 35 et sq. et que gayrlya. 
(489) a le sens d'altérité en généra l 
com me ttëpb-r·l)ç. 

[tyr ] ta(jayyur (487 ), variation, alléru­
tion; O:Ho!w:n;, selon Metaph. A. 2, 1069 
b 12; Phys. E 2, 226 a 26. 

[Gy rJ mulagayyir (491 ), variable ; 0:/,­

/,~ttù:b; Phys. r 1,201 a 12. Changeant, 
(-:o ) 11.~-o: ô:x/-/, 6 ·1 , Phys . T' 1, 200 b 33 . 

Gtiya. (492), fln, l'une .des quatre causes, 
-rüo;, Metaph. B 2, 996 a 26 et il 2, 
1 013 a 33. Fin de la science spéculative, 
Metaph. a 1, 993 b 21. 

Gaïy~:1 ( 493), lina le, voyez' Il la. ga' iya (448) . 

cf. Gener. 3, 318 a 27-319 b 5; cf. 
Bonitz 816 a-l, s 'opposant à taka.wwa.na 
(632), il fut eno-endré, il devint . 

) 
J 



Fasad (501 ), corruption, s'opposant à géné­
ration; <pllop:X, déf. Top. I-I 3, 1!>3 b 31, 
e t'~ 'l'()~[pscr6at, ibid. et Top. E 7, 137 a 
23, cf. Bonitz, 817 b 4 . 

Ftisicl (502), cormplible, s'opposant à gé­
nérable · 90:xp-r~;, Metaph. I 10 . 

[ F :S l J 'in(a:sala (503), il fut séparé, divisé, 
èda,ap.at, Metaph. A 4. , 985 a 25; il dif­
féra, id., Re pu hl. A 8, 1256 a 29, e t 
surtout ota(j)Épul Metaph . I 3, 1 05 !~ b 28, 
Phys. 6. H, 224 a . 

Fa!}l (504), différence,_ soit d'une manière 
générale, soit plus particulièrement dif­
férence spécifique ; èta<popâ, Metaph. I 3, 
1054 b 23 et sq. , et èt:xq;op:X opposé à 
y hoc;, Metaph. I 7, 1057 b 7; Etonotbç 

èta<pop:i, Top. Z 6, 143 b Î. 
l F :S l j ta(sïl (505) , acte de distinguer, de 

séparer en posant des di[érences, dis­
tinction , -rd 3top[~w, Eth. Nicom. K 1, 
1172 b ::1 , ctop i~m , Gencr. A 6, 323 a 16. 
Séparer pour exposer en détail, ÔtaipEtv, 

cf. Gener. A 1, 314 a 2 et 10, 327 h 32 . 
[ F $ l] ' in(i;stil (506), disjonctio n , sépara­

tion , conespondrait à l'infin itif de odcr-

1"CX!J.:Xl (voyez n° 503) s'il était employé 
en ce sens; cf. aussi otatpEia6:x•., Bonilz, 
179 b 28 6. l:X,.ptatç, Phys. A 4, 187 a 31 ; 
Melaph. A 3, 988 b 33 . Différence, voyez 
le synonyme Fa:sl (504). 

[ F $ ll mun(a!}il (508), discontinu; opposé 
à mulla,sil (776), è~·:. p ·r,p.iv oc;, Phys. ~ 4., 
21 ·1 a 29 et M eta.ph. B 5, 1002 b 3. 
Quantité d iscrète, voyez Kamm (626). 

Fi(ra (509), esprit, intelligenc au sens de 
disposition naturelle à comprendre, au 
sens général de voüç, Phys. B 6, 1!l8 a 
10. Voyez aussi 'Aql (439), les trois pre­
mières références. 

Fi'l (511 ), action et acte, les divers sens de 
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l'idée d'agir. Aclion au sens courant, 
Ép·(ov, cf. Bonitz , 28o b 1. Action ' ppo­
sant à pa sion, r.oi·r,atç, Phys. r 3, 202 
a 23. Prédicament Action, ,~ r.od•1 (age­
re ), Ca.teg. 9, H b 1-7 e t Gener . 7-9. 

ete, en général, et acte 'oppo ant à 

puissance; b€pyEta, décr it Metaph . " 6, 
1048 a 31 -1048 b 9, cf. 0 6-9; knEÀ{­

zm, Phys. r 1, 201 a 1 1-HL Priorité 
de l'acte sur la puissance , Metaph. 0 8, 
Distinction, 196-200 . De même au sens 
où l'âme es t dite entéléchie première 
(Ibn Sïn:ï traduit : perfection premièr ) 
du corps, inùix~ta, De An. B 1, 412 a 

27, et parallèlement È'IÉpyEt<X, Metaph. H 
3, 1043 a 3:5 (âme acte d'un corps). Dot·~p.a, 
rarement employé, 'oppo e à ·dOoç, 
Phys. 1 3, 202 a 24 e l à o:i•1ap.tç, Metaph . 
Z 3, 1029 a 13, qui conespondent à 

'ln(i' âl (512). 
L'expression bil-fi'l, en acte, ·corres­

pond à bspyd0 s'o pposant à ~tJ'ICXfJ.E t, hil­
quwwa, en puissance , Metaph. 0 6, 1048 
b 1 0-1'1 , e tc. 

[ F' l] ' infi' ti l (51 2), passion, s 'opposant à 

~P'(O'I, 7t7.0YJ IJ.a De An . A l, 403 a 11 ; 
s'opposant à r.o f·r,vtç, 7t<X0·,1crtç Phys. r 3, 
202 a 23-2ft., et aussi 7tcf0?ç, De An. r 2, 
4-26 a 2, donnant r.cf0r,crtc;, lign e 9 ; d6oç 

s'oppose ~galE>ment à r.oi·!Jp.a, Phys. r 3, 
202 a 21- . Prédicament Passion, oro r.acr­
xm (pati ), Categ . et Gener., loc. cit. 

Fi'lï (513) , actif, s'opposant à ' in(i 'ii.lï, pas­
sif, 7tot·IJ·mbç , Phys. 6. o, 212 b 32; dit 
de la puissance, M etaph. ~ 15 , 1021 a 

15. 
Fa." ti l ( 514 ), actif, agent, voyez' Aql fa' 'til 

(439 § 5), et Fti ' il (515 ), efficienl , agent; 
7t?tw'l, Eth . . Yicom. Z 2, 1139 b 2, et 
7t:;t·fj-:-•.xb;, Gener . A 7, 324 a 4 et sq., 
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employa nt comme synony mes , () r-owüv 

et rO ',: ::: r:r,'t' r.'l.6'J. 

[F' ll ma('ül (516), fait, d 'où effe t , maf'ül 
s'opposa nt à f â' il , agent: 7ton;-rbç , ' o 
'lt~ ~·r, -rb'l, Eth . N icom. Z 2, 11 39 b 3 e t 4 , 

1140 a 1. 
[ F ' l] 'in fi ' illî (517 ), passif, s 'opposant à 

ac tif ; ;ca.O·r, m ·.b:; Phys . 6. 5, 212 b 32; dit. 
de la pui ssance, M etaph . 6. HS, 1021 a 
15-·16. Voyez ' Aql hay ülâni (439 8 1 1). 

[F l ] mu n fa'al (518), pa tient , celui qui 
su bit l'action de l'agent , r: a.0 ·1J nx6; e l 
r-::f.o .. x.<•>'l , Gener . A 7 324- a 4 e t sq., em­
ploya nt co mme sy nony me co r-c&f)-r~xbv 

et 10 r:6.rr!..O'I. 
F akara (519), el taffakara (520), il pensa, 

il réfl échit ; q:; po'l l7>, De A n . r 4, 429 a 1 1, 
cf. I, 3, 427 a 19-b 7 ; a~a.·l ooilfi.w., De A n . 

r /~ , /~29 a 23. 
Fikr (521 ), réfl exion, au sens de pensée 

di. cursive, née de l'action de réfl échir 
e t s'opposa nt à la pensée intuitive; 
èdv:n :x , De An. B 3, 415 a 8, Metaph . E 
4-, 1027 b 27-1028 a 1 , cf. Honilz , Hl6 a 
52-54- . Les« pensées» , 'a f lrii r , sa ns abs­
trac tion de l'univc r>·el , que nous n'a vions 
pas iclentifiées Di t inction, 97, sont très 
prob<1bl ement les juge ments particuliers 
portés par la cog·iLa tive , voyez Mufak­
hira (524). C'es t ce que suggè re aussi Gil­
son, L es sources gréco-a rah es . . . in A rch . 

d 'hist. doctr ... 1 \J29-30, p. 65. 
Filu·a (522), réfl exion , au sens de l' action 

de r éfl échir , odvov:t. , Eth. N ico m . Z '1 0, 
1 '1&.2 b 12. Cependant (ik r e t fi kra ont 
un ens très vois in. To a~a.'IOELvOo:>., De A n. 
A 4, 408 b 25-26. 

Fikrï (523), réfl éc hi ; a ~ o: ,, o·r,m.6; , Eth. iVi­
com. Z 2, H39 b 5. 

2o 

[ F k r J mufak.kira (524) , cog itative; cor-

respondrait à t o ot:xvc·r,nï.ov , s i cette fa­
culté n 'é tait p lus intell ectuelle el réser­
vée à l' homm e ain si qu'aux ê tres qui lu i 
seraient supérieu rs (De A n , B 3, 414 b 
Hl) ta ndis que la mufakkira peul , d'a près 
Ibn Sïnâ, ê tre régie chez lhomme par 
l 'intelligence, e t ell e se nomme cogila­
La ti ve, ou chez les a nimaux su pé rieurs 
par l 'es timative, e t elle se nomme ima­
gina tive. En lant qu e com mune à ceux­
ci et celui-là, o·.a,,o ~a., Hist . Animal . 1 7 , 
612 b 20. L'élude du Qanün a conduit 
O. C. Gruner aux mêmes con tata lions, 
cf. A trea tise on the Canon of Medicine 
of .!vicenna , 179, pp. 136-137 . 

Falsa f a (525), philosoph ie, tra nscripti on 
de qni,ocr~q>b:, cf. Boni tz, 821 a 8. 

Faylasuf (526), philoso phe, t ranscription 
de qnMvO<f~Ç , cf. Bonitz , 821 a o9-821 h 

1 o. 
Fala.k (528), s ph ère céleste, firma ment ; 

o~pxv6;, aux deux premiers sens indiqués 
Cae l . 9 , 278 h 11-'18 . Sph ère, cr~a. L pa. , 

selon M etaph. A 8. Con trairement à \ 

8 , 1074 a 1-H, Ibn Sïnâ n 'adm et que 
neuf sphèr·es, cf. L exique et Dis tinction , 

236. 
Fan(iisïya (530), fantaisie, transcr iption de 

q;~n:xcrt:X mais désigna nt le ~âss mustarak ' 
sens commun (cf. L exique, n° 1 nO) ct non 
pas l'imag· i n:üion , [tay al (238). 

Fa.him a (532), il comprit ; o-uvfw~, Metaph. 
K n, ·JOfi2 a 3?1; Top.- 7, 160 a 22, 
comm e sy non yme de fi.:xvO~'I Iù, ibid . a 19 . 

[ F h m J ta( ahhama (533), i l fu t co rn pri s, 
Çu·l të.o-Oo:~ employé à l'infi ni tif A nal . pos t . 

10 , 76 b 3/. 
[ F y cl ] m astn.(iid (543), acqu is ; ~r:lï.7 1ï•~ç, 

Top. r 1, 116 b 11. Voyez 'Aql masta­

f iid (439 § 6). 
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Qahl (553), avant, comme adverbe ; 
rpnÉpwç Metaph . ~ 2, 1013 b 31. Avant, 
comme substantif, voyez Qidam ~ 569 ) 
plus employé. 

[Q hl] taqabul (555), opposi tion (particu­
lièrement opposition de conli·ariété) ; 
à ·,ûOzcr!ç ; M. elaph. I 3, 1 054 a 22-21 el 
Categ . 10, ·12 b 12 . Ce terme inclu t 
<<co ntradiction » et « contrariété », cf. 
les quatre sortes d'opposition logique 
Anal. pr. B 15, 63 b 23-30, et 64 a 
38 . 

Qablïya (556), antériorité, priorité; voyez 
le sy nonyme arabe de ce mot forgé : 
qidam (569). 

Qabil (557), qui reçoit, réceptif; a~Ç6p.ôv~ç, 
De An. A 3, 407 b 21 (au fut. ) ; ëkx6JJ.ê­
v~ç, Meteor. A 5, 34:2 b 6. 

[Q h l j mutaqrï.bil (559), opposé; les oppo­
sés (7à) àn~x.~ifi.<va, Metaph. ~ 10, 1018 
a 20, mai mulaqabil désigne plutôt les 
seules proposit ions contraires et sous­
contraires, tandis que le. contradictoires 
sont dites « opposées pat· la con tradic­
tion», voyezQaç/ïya (586 S§ 26-27) . 

Qadr (560) et surtout miqdar (564), 
mesur·e; iJÙp:>'l, déf. Metaph . 11, 1052 
b 20 et sq . Miqda.r au sens de << dimen­
sion », voyez Bu'd (55), dernier sens. 

Qida.m (569) et Laqaddum (571), anté riori­
té, au sens large de pr·iorité, soit de 
temp soit de nature, mais qidam se 
rapporterait plutôt au temps et ta.qad­
dum plutôt à la nature; l'idée d'anté­
riorité est rendue parr-p6,~pov, an té rieur, 

- Q 

déf. Melaph . .!\ 11, et Categ. 12; corré­
lativement est défini le postérieur, la 
postériorité, •o Ücr"t<:p~'l, qui cone pond à 
La'a. [1[wr ( 12) s'opposant à laqa.ddum, e l 
à ba'dïya (57) s'opposant à qablr.ya 
(556), synonyme de qidam. 

Qa.dlm (572), ancien, antérieur; Tipo•~p::>ç, 
cf. Metaph. et Categ. loc. cil. Premier, 
T.pw·"ç, se lon Phys. ~ 1, 209 a 1 e t Z 8, 
239 a 20-21 ; pris le plus souvent au 
sens absolu : é temel, conespondant 
alors à àŒLo;, Metaph. A 6, 1071 b 5, 
« substance éternelle immobile ». En ce 
cha pi lre est rappelée l'opinion de anciens 
sur les ténèbres premier· principe des 
choses, cité par Ibn Sïnü. Corre pond 
encore à ·d àd ~v, Cœl. 12, 281 b 25. 

[ Q cl m J muqaddima (574), prémisse; rcpb•a­
c;•. ;, déf. A nal. pr. A 1, 2t a 16 el sq.; 
et Anal. post. 2, 72 a 7 et q., 
ù7d0~cr~ ; au ens donné Nfetaph. <1 1, 
J01:3a16. 

r Q r' ] 'istiqra', induction, svnonyme de 
ta 'clïya (14). 

Qarlba (577), prochaine, voyez ' llla. (448). 
Qa.rina. (579), connexion, liaison enlre le 

Grand et le Pe Lit Termes dans le syl­
logisme ; le syllogisme lui-même. 
2:uiJ.-.c/, o x.·~ désigne la liaison entre le sujet 
et l"attr·ibut dans la proposition, Categ. 
2, 1 a 1 6, etc ... 

[Q r nJ Ïqtiran (580), liai ·on, des idées 
dans le syllogisme; d'où manière de les 
lier, figure elu syllogisme. Synonyme de 
Sa kl (330). 



[Qr n] 'iqtiranï (581), voyez Qiyâs 'iqti­
rtinï (611 § 1 !5). 

[Qsy ] a.qsii (584), plus éloigné, se disant 
de la sphère la pl us éloignée, 6 T.pù'rcoç 

o~pa•1o:;, CRel . B 6, 288 a 1!5. 
Qa.çlïya (586), propositiOn, en logique; 

-..pé-:-acrtç, voyez Muqaddima (574); el 
encore M·pç :ho~av-ct'l.b:;, Inlerpr. 5, 17 
a 7 et sq . el 0:'-"'l'::mnç, ibid. 20 . - 1. 
Qaçlïya. ba.sl{a, proposition simple; l 'ex-
1 ression ch),·~ 0: .. 6~avcr•.ç, I nlerpr. 5, 17 
a 22, correspond matérie llement à cel le­
ci, mais au lieu d'oppose r « s imp le » à 

«compo ée»,lbn Sinüoppose «si mple» 
à cc formée d'un nom ga.yr mu~WfJ:sal » 
(~6ptn::>v) ce qui est une acception dif­
férente . - 2. Q. ba'çlïya, proposition 
particulière [1..1 b !J.Ép<:t, déf. Anal. pr. 
A 1, 24 a18-19. -6. Q. juz'lya, prop. 
particulière, ou s ingulière ; voyez § 2 et 
9 11. - 9. Q. ma(tsura, pro p . dont la 
quantité est déterminée ; sans mot 
propre pour l'exprimer, la même idée 
csl exposée lnlerpr. 7, 17 b 3-12. 
C'est le contraire de la propo ilion indé­
finie, -.. 7.3t6ptcr:-o:;, cf. ici § 32 ell,Ia,sr, 
(156). - 10. Q. ~wmllya, proposition 
implement altt·ibulive ou de inesse, 

(a llribulion sin1pl e par oppo ilion à 1'at­
trihution qu'exprim ent le modales ), cf. 
Anal . pr. A 2, 25 a 1, et A 8, 29 b 29. 
C'es t ce qu'Aristote appe ll e h/,7, à-.b:pav­
cr~:;, proposition simple, lnlerpr. !5, 17 
a 22 . - 11. Q. ma{l,~ü,sa, proposition 
singulière ; la m ê me idée est rendu e par 
l'expression ~:rat±-.\ -:-wv 'l.ao· ho.cr::x se rap­
portant à J:n[<p:xcrët;, lnlerpr. 7, 17 b 
28. - 13. Al-qaçllyaüini ad-daltilalâni 
ta!;ta 'l-laçladd, les p t·oposilions sous­
contraire · , décrites mais non pas nom-
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mées Anal. pr. B 1!5, 63 b 26.- 16. Q. 
saliba juz'ïyn, prop. négative parlicu-
1 ière, "p6:-acrtç O:o-o<paH'l."~. . . Èv !J.Épa . .. 

Anal. p r . A 2, 25 a 4-5 e l b 13-14. ; 
et a us i cr-rEp-tj't't'l:f,. . . xa-ca !J.ip~ç . .. 

T.pé-cacrt;, Anal. pr. A 2, 25 a 14 el 20 . 
- 17. Q. saliba lwlliya, prop. néga tive 
universel le, :ic-.::>~:x:-v. ·lj xaOb),cu, Anal. pr., 
A 2, 25 a 4. ; e t cr7êp·IJ't't'l.·~ 'l.~Ob),ou . . . 

T.p67x:r~;, Anal. pr. 2, 2:5 a 14. On 
trouve d 'a illeurs les deux termes unis 

dans l'expression ao-o~acrt; u't'€P'IJ7tx·~, 

Melaph. l 5, 1056 a 17. -18. Q. sar­
lïyrt, prop. condil ionnepe ; ne corres­
pond pas à udO.ô:rt;, prémi e ou hypo­
thèse . - 19. Al-qaçllya.tani al-mula.­
çladdalani, les deux propositions con­
tra ires ; i•1av-:-bt ... ch~<pi•lcr<:t;, 1 nlerpr. 
7, '17 b 4-5 et 8 ; 1!1-, 21. b 7.- 20. Q. 
çitlrürlya, prop. modale, du mode cc né­

ces aire» ; 'ipkx:rt:; èt.·la'(x.ar:-t, Anal. pr. 
A 9, 30 a 1!5 . -21-. Q. 'a.damïya, prop. 
privative, cr-:sp·!J-t:t;f, 7t. ; les expt·essions 
conespondenl matériellement, mai le 
sens est différent, cf. ici 16 et 17. Le 
sens le plus voisin serail celui de la 
cc n éga tion priva live ,,, à"bro::nç cr't'sp·r.nY;~, 

MeLaph. 15, 1 0;)6 a 17-18.-26. Al-qa­
çlïyalani a.l-mutaqabilalani, les propo ­

silion opposée ; èt.•i:tx.sLtJ.S'ICXt o;:pb-:7.cmç, 

énumérées Anal. pr. B 15, 63 b 22-30 ; 
mais le terme arabe désigne surtout les 
opposées comme contraire , d'où propo· 
sition contraires, ba•rdcu, 63 b 28; cf. 
ici § '19.- 27. Al-qaçliyaltlni al-mula­
qabilalani biL-lanaquçl, le prop. con­
tradictoires, a\ O:v:t<pcfcrs•.;, lnLerpr. 7, 17 
b 26, cf. 17 b 16-20. - 2 . Q. lwlllya, 
prop. universelle[;:. ] xo:06),:;~, ùéf. Anal. 
pr. A 1, 24 a ·J8. - 29. Q. lazima, 



prop. n éces ait'e, au sens d 'un jugement 
qui s 'impose, non d'un mode , c'est le 
« nécessa ire », O:·,,zrx·ûcv, d'après Anal. 
pr . A 4, 26 a 7.- 30. Al- mulalâ::.im.at, 
pro p. équivalentes, consécutives, en par­
hnt des moda les . La même idée est 
ex primée soit par le verbe èo.o/,ouer;., à 

un mode personnel, ainsi l nterpr. 13,22 
a 33 e t sq ., soit par le nom d'action 
0: ·Di.~) 6 ·1) :n ;, expliqué l nterpr. 13. -
31 . Q. mumkina, proposition modale, 
du mode possi ble ; ·i; y,,z .-.?: ,è Èv3st:srr0al 

7tpb"tccn:; , Anal. pr . A 13, 32 a 30, cf. 
Interpr . 12 e t 13 . -- ~2 . Q. muhmala, 
prop. indéfini e, [;c. ] O:èMp~o-toç, Anal. pr. 
A 1, 2'~ a 19-20; cf. Interpr. 7, 17 b 7 
et sq. -33. Q. mujiba ju::. 'ïya, amrma­
live pa rticulière, o. p6ta::nc; ... x,z,:xq>anY.·i; . . . 

~ ·1 :J.i p~~, Anal . pr. A 2, 25 a 1-5. - 31,. 
Q. mujiba kulllya, r. . • •. xa-:-!X<panx·i; ..• 

u6b),::;u , Anal. pr. A 2, 2~ a 1-4. 
Qutr (587), dimension ; synonyme de 

Bu ' d (55 ) au dernier sens. 
Qa wl (589) , énon cé, paro le, phrase; ),6ro:;, 

dé f. In te rpr 4-, 16 b 20. !J>a,nç (cf. La fi, 
n° 654- ) prend aussi le sens de «phrase», 
d 'où « proposition », incluant énoncé 
affirma tif e t énon cé négatif, In terpr . 12, 
21 b 18 , cf. Bonitz, 8 13 a 17-34, comme 
la( z muraklf.ab es t sy nonyme de qawl. 

[Q w l] maqül (590), donné comme prédi­
caf, co rrespond à Y.:z·nnopo~p.Evo:;, d'où to 
l'. ::ct .. IJ '( op~up.~ ·~ o ·l, Categ. 3, 1 b 11, et ex­
prime le sens qu'Aristote rend plutôt 
par le pass if à un temps personnel, 
cf. ici lfam.ala (185) et MaQ.mül (190). 
Au pluriel , les Catégories, ,(x x,zt·I)'(Opou­

p.:.v:z, Metaph. ~ 7, 1017 a '25. Voyez le 
synony me Bâ.b (61 ). 

Quwwa (610), for ce, pouvoir en général, 
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.-è otina6aL, Metaph. ~ 12 , 101 9 a 30 
et 32 et 0 1 , 1046 a 5, Distinction, 
18 1-182, ainsi qu puiss;mce en géné­
ra l, ou•'aiJ.Lç, ihid. Pui sance comme prin­
cipe du chang·ement selon la définition 
donnée Metaph. ~ 12 10 1 !:J a 15-20 e t 
0 1, 10~6 a 9-11 · c f. Di t inction 182-
1 4, déve loppant l'exempl e du m édecin 
g uéri, 101 9a17-18etPhys . B 1, 192b 
24-26. P uissa nce active e t puissance 
passive . OU'I!X!J.LÇ 1"0~ 7t0LEL'I x.al r.:fcrXELV , Jlfe­
taph. 8 1, 1046 a 20 ; cf. Distinction 
18 1~- 1 86 e t 188-191,assoc iantpuissance 
et possibili Lé . Puissa nce selon troi s de­
grés de p réparat ion, cf. Phys. 0 4, 255 
a 33- b 

0

, pa rticul iè remen t a 33-34- et b 
2-3 ; Distinction 1 7. Puissa nces au sen 
de facultés, selon Metaph. 8 2 . - · 3. 
Quwwa mu~tarrilr.a, faculté ou force mo­
tr ice, (, :,) l'.W~1u6v, De A n. B 3 , 411- a 
32, étudié De An. r 9, les deux. '- ~'I ~U'It!Z 
étan t le dés ir et la pensée pratique, De 
A n.[' 10 , 433 a 18.-4-. Q. zlissïya et 5. 
Q. ~tassa.sa , faculté en itive, faculté sen­
sible, ,:; :z\a0 ·r, nY.6v, De An. B 3, 414- a 32 
et sq . - 6 . Q. ~tâ(iza, mémo ire, voyez 
lfâ.(i~ a (166). - 7 . Quwli ~wyawanïya, 
faculté a nima les, ce son t les facultés de 
l' ê tre a nimé (sp.tJo:o; ), cf. De An. A 2, 
403 b 25-27 et r 12.- 8. Q. mutaltay­
yila, fa cu lté Îm <~gina tive, tè <p :zvt~a·axb•, , 

De I nsom. 1, 459 a 16 , e t ,è l:J.bpm] 
q>:xv.-:zo--;- (Y.bv, les fa cultés é tant é tudi ées ici 
com me parties de l 'âme, De An. r 9, 
432 a 31. - 1'1. Q. ââlf.ira , mémoire . 
voyez son sy nony me l}fi. (i f:,a (166). -
12 . Q. sahwânïya, concupiscib le , , :; È<-L-

6:..p:~ -: LY.6v, Top . E 1. 129 a 12 e t 14-, et 
"CO (p.6pLC'I ] Z7tL0u p:tjm.6·J, De An. r 9 , 432 
a 25. - 13. Q .. ~awqlya, f. appétitive, 
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comprenant concupiscible et irascible , -d 
èpEx-rtx6•1, De An. B 3, 414 b 1-2. -
14. Q. nw$awwira, f. « formatrice n, 

imagination, q;av-:acrio: , voyez l)ayâl, 
(238). -16 . Q. 'aqlïya, facu lté intellec­
tuelle, -ro vc·r,·m·.6·1, par opposi tion ü la 
facullé sensitive, De An. A 1, /l02 b Hi 
et f' 4, 4-29 a 30, cf. Phys.ll 3 , 21~7 b 1; 
mais sans prendre le sens voisin d ' intel­
ligence pratique donné De An. r 7, 1l3 1 
b2-1 O.- 17. Q . '&lima, f. qui connaît, fa­
cullé de connal l re, -rè È<tt:;rlj !J.Qvt:t.b·l, De 
An. 1-, 8, 431 b 27.-18. Q. 'âmila, f. qui 
agit, faculté d'agir , e~clive; ·d -;:po:z.nx6·1 , 

Afagn.Mor . A 35, 1197 a 4-. C"est la fa­

culté du vcuç ;.po::t.·n:t.6:;, cf. 'Aql (439 ~ 2). 
-19. Q. gaçlabïya, f. irascible; -:è Ourm.bv, 

Top. E 1 , 129 a 12 et -:è [ v~p·.~v J O:~p.t:t.b·1, 
DeAn. 1-, 9, 432 a 25. - 20. Q. (â'ila 
ou (l' llyn, puissance active, s 'opposant 
à p. pnssive, 2uvo:p.tç toü ;.otdv, i\Jeta.ph. 
- 1, 1046 a 20; facu lté active, s'opposant 

à f. pas ive, 'tO ï.~\"/j'tt'l.O'I , Phys. r 0, 202 
a 23 ; Magn. Mor. A 35, 1197 a 4, op­
pose celte (acullas ad (a ciendum à la 
(acultas ad a.gendum, quwwu 'âmila.. -
21. Q. mun(a.'ala ou 'in(l.'âllya, puis­
sance passive, o~vap.tç -ro~ ;.icrzstv, Afe­
taph. e 1, '104-6 a 20 ; faculté passsive, 

-:o 7tO:fl'I)HX6v, Phys . r 3, 202 a 23.-24. 
Q. nuz fr'ïya., f. qui désire, uppétilive, 
mais au sens de faculté qui excite; e ll e 
se rapproche donc de la f. motrice et de 
la f. appétitive, cf.§§ 3 el 13. - 25. 
Q. nâ(iqa , f. raisonnabl e , -rè i .o'rtcrnz.6v, 

Top. E 1, 129 a 11, et -r è,' p.6ptcv ]i,cjLcrnz6•1, 

De An . r 9, /l32 a 25; 'tè ilto:vO'IjHY.O'I, De 
An. B 2, 4 13 b 12.- 26 . Q. na.i:.arlya., 
f. spéculative, synonyme de 'aql n:1zarï, 
voyez 'Aql (439 S 10) . - 27. Q. na(sa-
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nlya. , faculté, force de l'être animé. (L 'ex­

pression p.6Ftov É[J.<jiuzo'l, Animal . gener. 
B 1, 734. a 15 et sq . s 'applique à une 
paelie du coeps a nim é, el non pas à une 
pattie de l'àme. ) - 28 . Q. tL'a.hmîya., el 
29. Q. muta.wahhima., qui esl synonyme, 
voyez Wa.hm (787). - 30. L 'ex press ion 
bil-quwwa, en puissance, ou•nfp.êl, ex pli­
quée ilfeta.ph. e 7 , 104-8 b 37 e l sq. s'op­
pose àbil-(l.·l, en acte, voyez Fi'l (511). 

Qiy âs (611 ), syllogisme, cru),i.~'Y'·ü[J.Ôç; (( ... le 
l i v r·e d 'Aristote appelé Analytiques [ l'n 
lmnscript ion ] c 'est-à-dite analyse pa r le 
qiy&s » (lbn Sïna, 'Aqsam a.l-'ulünt, 
in fin e). - 1. (Jiyâs bu rhanï, syllogisme 
démonstra Lif, à;.~3~t:t.H:t.d; cru i,i.oy\crp.6ç, 

Anal. posl. A 6, 74 b 10-11 , appelé 
nussi 1n),~cr6~ ·1i !J.::>:, Top. 8 11, 1 ti2 a 15 . -
2. Q. 'isti{na'ï, « syll . où l'on choisit », 

sy ll. hypoth é tique; crun. ÈÇ u;.o0iv€uJ;, 

Anal. p r. A 29, /15 b 16 et 20. - 3. 
Q. ja.da.lï , syl l. d ialectique e t pmbable; 
2t:xi,ê:t.7•.xoç cr. ; Anal. pr. B 23, 68 b 1 O. 
-IL Q. [w(ühl, raisonnement par laper­
suasion, sy Il. rh étorique, cr . fJ'11-:op•.Y.6~, 

Anal. pr. B 23, 68 h 1 ·t. -5. Q. al-[wll, 
s_yll. par l'impossible, par l 'a bsurde; oL~ 
'~:i à:uv:l.-:cu cr., déf. Anal. pr. B 11 , 61 a 
19.- 6. Q. ad-da.wr, syll. en ce rcle; -:o 
z.uY.l, (:J ... èd:t.'IUv07.t , Anal. pr. B 5, 57 b 
18; -~ :t. ·.J û ,cp ... c7.d3st;t;, rlnal. post. A 
3, 72 b 17. - 8. Q. mura.klazb, sy ll. 
composé, traité mais non pas nommé 
A na.l pr. A /12, 50 a 5-1 O. - 9. Q. sü­
(ls(â'l, syl l. sophistique, transcription de 
cr. cr~q;v;:tY.b;, Soph. 8, 169 b 19 el11, 
171 b 8. - 12. Q. çlamïr, syll. caché, 
e nthym èm e; Èv00p.-lj}J. ::t, déf. Anal. pr. 8 
27, 70 a 10 . - 13 . Q. mugali(l, nom 
an1be dn q . süflsfâ'l. - 14. Q. (irâsï, 



syll. physiognomique, traité ma1s non 
pas nommé Anal. pr. B 27, 70 b 7-38.­
HL Q. 'iqtiranl, sy ll. ca tégorique; au),i o­

'(Lv!J.b; sans qualificatif, d 'après les ex po-
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sé A nal. pr. 4-6. - 17. Q. kamil, 
syll. parfait, t"Üë~o; a .. s'oppo ant au a. 

&-;E .. k/;ç, imparfait; Anal. pr. A 1, 24 b 
22-23. 

'-( = K 

J(uhrü (613), maj eure ; majeure du syl­
logisme; ·~ '-P<:n; (;.po-;-omç ), Magn. Mor. 
B 6, 1201 b 26 ; ·f; ;.p:-:zprx [;.po-rcxaLç), 

Anal. post: tl 21~, 86 a 24.. Le Majeur, 
al-'a.khar, voyez Tara( (399) . 

Katra. (614), mullipli cilé ; ;.),~0~;, déf. 
Metaph . tl 13, 1020 a 8 et sq .. a un 
sens voisin. Mais l'iJée de multiplicité 
e t plutoL rendue par le pluriel neutre 
;.oHa, cf. Metaph. tl 26, 1023 b 30; 
\. 9, 990 b 13; M 4, 1079 a 9 et 32. 

[H t r ] mulaka.Uir (616), multipl e , 7ï.o/J-cx­

-;:/,c'-a L::>ç; ,; ;.~),),a;.),c'-aL~v, déf. Metaph . ~ 
15, 1020 b 27 e t 34-35. 

Kurra (619 ), sphère (céleste) ; vq>ûpa, 

Jfetaph. ,\ 8. 
A'ull (620), tout; fJ,o•l; en tan t qu'opposé 

à la partie, Phys. A 2, 185 b 11, cf. 
Bonitz, /~5?) a 4- 14 ; (contrairement à 

A ristole, Phys. A 1, 184a 25 eL Meta.ph. 
~ 26, 1023 b 29-30, Ibn Sïna oppose le 
tout à l'universel, cf. Lexique et Distinc­
tion , 1 02 ) ; en t ant qu'opposé au col!Pc­
tif, Melaph. 6. 26, 1024 a 3 ; l' ensemble 
de l'univers, flhys. ~ 10 , 2 \8 a 33 . e l 
aussi -ro ;.av, Phys. B 6, 198 a 13. 

Rulll (621 ), uni versel; r·endu par xafl6).c:~, 
déf. Inlerpr. 7, 17 a 39. Cf. BoniLz, 
356 b-357 a. Propositi on unive rse ll e, 
yoyez Qaçllya (586 , § 28, 17 eL 31.). 

Ka.lima. (624), verbe, par opposition au 
nom ; en un sens plus lar·ge: mot , aux 
deux sens de p·~wx , Inl erpr. 3, 16 b 6 
et Nfetaph. Z 16 , 104.0 b 34. 

Ka.mm (626), quantité , prédicamenl Quan­
ti té, -ro 7i.Ovb'l, déf. Ca. teg. 6 e t Meta.ph. 
~ 13. A l-ka.mm al-mulla.:sil , quantilé 

co nlinue, " · cruvzzi ç, Categ. 6, 4 b 20 . 
A l-ka m m al-mu n(a§il, la rrua n ti té di -
crè le, '· QLulptap.É'I:l 'l, ibid. 

Kam mlya (627 ), quanL[té (abstra ite)· 7ï.o­

crb :·~; , Mctaph. Z 1, 1028 a 19. 
Kamil (630), parfaiL, voyez Qiyas kamil 

(611 § 17) . 
[ K w n J taka.wwa.na. ( 632), il fut engendré, 

il de,·inl; '(['('IOfJ.:.tL, Phy . e ' 263 b 26. 
Ka.wn (633), ètre, exis tence , -ro d ·m., Phy . 
~ 12 , 221 a 5 e t 10, b 5, 15 27-28; 
la mani r·e,· le fait J'êLre, 70 eiv(n, Phys. 
tl 12, 221 a G-7; -~ d v:o. etla-k.1.wn, non 
ê l re, 11:~ d'lat, Me ta.ph. a 2, 994 a 27 ; 
e l aussi: devenir, -yin.a•. :; , ibid. Pour le 
2~ ex. cité Lexique , n° 633, cf. Metaph . 
0 9, 10~ 1 a Hi. Au sens de : devenir, 
-ro l[incrOo.L, Top. E 7, 137 a 23. Gén~­

ra lion , s'op posanl à corruption; jÉvz:n;, 

Gener. A 3, 317 a 31-320 a 7. Avec le 
p luriel ' a. /nvan, l' è lre engendré, gé né­
ra ble, par opposition à << co rruptible )) ' 
'( o'r~·.b :;, Phys. 1, 1 , 201 a 14. 



J(iyan (634), na ture; est donn é pae Ibn 
Sïna ('A qsam al- ' ulum) comme la tra­
duction de tpu:nx:lj . 

[[{ w n] tak awwun (636), génér a tion ; 
synony me de k awn (633), pri s en ce sens. 

[ K w n ] makan (637 ), lieu , -; bo. :;ç ; déf. 
Phys . ù 4, 212 a 20. Cf. Phys. <.\ 1-5 . 
« Lieu commun '' à lous les éléments du 
mond e -;oo.oç x~t·1 6 ; Phys. A 2 , 209 a 32. 

Ka'in (638), géné rabl e, par opposition à 

« cormptible " ; '(E'r r, -; 6; CaPl. A 11 , 2 0 
b 15-20 e t 12, 282 a 22-2il. Enge ndré , 
i t 'I Ô p.~ v ov (-rà j t'IÔiJ.Ev:>: ) , selon Gener . B 6, 
333 b 5 e t Gael. A 10 , 279 b 21. 

J 
La~Liqa (644), il se joig nit à . .. il fit suite, 

O:xc i,o~ Ow Sens . 1, 1.:16 b 13; Phys. Z ;j , 

235 b '10. 
L a)ûq (645), adjoint, co nséquent , dé rivé; 

aY.bi.ouOo; ; le pluri el l awfl.~iq co rrespon­
dant à 1:~: ;x.ôi,:; uO:x, Top. B ;s , 112 a 17 
e t sq . Al- la ~Liq al-' ti. mm, le déri vé com­
mun , c f. De A n. l' 1, 425 b 5: ,;: à'l.c­
i.oùO~una Y.:x1 Y. :; t'/,;. Al- la ~Liq al-[Lii.J:S, 
voyez son synony me lj a .~,sa (217 ), 2" sens . 
Le la ~ûq et le la::. im so n l é tudiés Dis­
tinction , 1 '14- -123. 

L azima (646), il accompagna, il fu t a lla­
ché nécessa irement , sens vo isin de la ~Liq<t 

qui peul être rendu pa r le m L;me verbE', 
Phys. E 4., 228 b 30 (cf. Qaçlîyâ, 586, 
§ 30) el a uss i pa r ~o. o p.at, A nal. post . 
A 3, 73 a 7 . E n logique, il suivit néces­
sairement , il s 'ensuivi t, ~7tCfJi:t t, lnterp r . 
13 , ::!2 b 30 e t aY.o),ouOw, ibid. e t Categ . 
12, 14 a 31: 
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lH w n J mutalwwwin (639) , engendré ; 
'( '· '' O!J.E'IC'I , rà )' t'I O!J.E'Ia , Metaph . Z 7, 
1032 a 20. 

[! ( w n] m <t kanî (640), local , se disant du 
mouvement, ; ~7rtx·~ z (·rr,<nç, Plant. A J , 
81 5 b 24 ; Y .. Y.:c7. -; 6o.o•1, Phys. 6. 8 , 
214 b 17 . 

Kayf (642), qualité, prédicamen t Qualité, 
: b T.:nbv, dé f. .11 etaph . 6. 14.. To '!tet~ '' e l ,~ 
-. 6. 0?; so nt sy nony mes Phys . E 2, 226 
a 26 , e L Me taph. A 2, 1069 b 12. 

K ay(iy a (643), qualitl: (abs Lraite); o.otbnJ; , 

déf. Ca teg. 8, 8 b 25 el sq. ; Me ta.ph. Z 
1 , 1028 a 19. 

L 

Luzum (647 ), suile , conséquence, concomi­
Lonce, :Z Y.o),:;01hj<Hç , Cate_g . 12, '14 a 30 e l 
sq . , b 12 e t 15 . 'A lli sabïl al- luzü m , par 
voie de co ncomitance, de con équ ence, 
ÉT. ~iJ.É'IuJç, M etaph . Z 4, o! 030 a 22. 

[L ;:; m ] 'il ti:zâm (650), co nséquence, co n­
co mitance, sy nonyme de lu;:;um, 647 . 
' A li.i sahil al -' ilti::.am , synonyme de 
'a lü sahil al-luz u m . 

L ü:::. im (651 ), co nco mitant , conséque nt , 
€o.op.i'1 ~;, Top. ~ 6, 127 a 27-28; A nal. 
p r. A ~ï, 43 b 7 e t sq. Au sens de 
nécessai re, nécessairement conséquen l , 
c f. O:v:xF<Xi?ç, Bonilz , !~3 a 3 et , :, 
O:vaF<Xt~v , A nal . pr. B 1, 53 a 35 ; de 
là, co nclusion du sy llogis me, m ê me 
sens que « proposition la;:;ima », Yoyez 
Qaçlïy a (586 § 29 ). Ce qu 'es L le lâzim , 
cf. Distinction , 11 4-123. 

( L ;:; m] m utalaz im (653), équiva lent , 
voyez Qa~liya. (586 § 30). 

Î 
1 



La(z (654), nom d 'unité lafza, le mot, la 
parole, l 'expression, d 'une manière tout 
à fa it générale , se ùisant soit d'un sens 
simple , . oit ~'un sens composé; -.o 
/,q~IJ.o'IO'I, Categ . 2, 1 a 16-19. La(z 
mufr ad, expression incomplexe, ), . èlvw 

vUfJ.'ii:l,oY.'ijç ; ou cpiatc; selon lnterpr. 4, 
16 b 27 et 5, 17 a 17 ; la(:. murakkab, 
expression composée, À. ,_:x,à aufJ.'i\"J,oY.~ 'I, 

Categ. 2, 1 a 16 , qui peut atteindre jus­
qu'à la phrase, la proposition, ç;aa tc; en 
ce sens, voyez ici Qawl (589). Les 
express ions où en tre le mot lafz ont 
presque toutes des synonymes déjà étu­
diés, ell es ne seront pas reprises ici, 
excepté 'a lfüz muta[1ayyila , verbe men-

î 
Malfi (659), le prédica men t Quando ; r.c·d, 

Ca teg. 4, 1 b 26 ct 2 a 2, et Metaph. ll 
7, 1017 a 27. 

Mi{tll (660), au singulier, modèle, exem­
pl aire; r::xpa~~ tw.:x, Meta.ph. ù 2, 1013 a 
27: au p luriel , les Idées platoniciennes, 
,,z d2·r,, Metaph. Z 16, 1040 b 27; 1 4 , 
1079 a 1 et 5 e t at toÉat, Metaph. M 4-, 
1078 b 32. Sur la diiTérence entre les 
Id ées e t des modèles, cf. Metaph. A 
9, 991 a 2 1-991 b 3. 

Méidda (662), m a tiè re, équivalent a rabe 
de H étyu lii, voyez ce mot (736). 

Jladdl (663), matériel, voyez Hayulanï 
(738). Gayr maddï, immatériel, !X•nu 

ül.-~; , De An. l' 4, 4::30 a 3; .. - w~ üi, 'l;'l 

ËzE~, Metaph. i\. 9, 1075 a 4. 
Jfi züj (665 ), mélange, que forment les 
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lai , o Eaw M-ycç, A nal. post. A 10,76 b 
27. Al-'alfiiz al-ba msa , quinque voces, 
traduit l 'ex pression a[ "~'~•€ cpw•l a( ; pos­
térieure à Ari tote, elle es t employée pa r 
les commenta teurs de Porp hyre énu­
mérant les cinq prédicable , E\a:~-y c.J-y·~ , 

1 a 3. 
Limayya (655), le pourquoi: -:o èt~tt, Anal. 

post . 6, 75 a 35 e t B 1, 89 b 24; -..? 

7.:x6b, au sens indiqué Metaph. ll 1 ', 
1 022 a 19-24 , et semblablemen L -..? atà 
-. r. , Phys. B 3, 194 b L9 et Anal. p os t. 
A 2!~, 85 b 27-28. 

LL h m J 'i lha. m (656), inspira tion , perçue 
intérieurement, sdo.'IO:a, Eth. Eud. 

M 

1, 1214 a 24-. 

divers élém ents du corps, iJ.tx-. ~ v, Gencr. 
B 3, 330 b 22 ; cf. Gener. B 8, 334 b 
31 ; mais smloul du corps animal , d'où 
mélange au sens de complexion, t em­
pérament, ,.pfi.a:ç, cf. Hist. animal . 0 2, 
590 a 14 e t 16 . 

[ A1 z j ] 'imt izaj (666), mélange, au sens 
d'action de se mélange1', 7.p7.at ; , M etap h . 
II 2, 104.2 b 16, e t en un sens plus gé­
néral, 11.\~tç, cf. Ge ner. A 10. 

Ma'a (668 ), employé substantivement, et 
son syno ny me sous la forme des a bstl'ai ts, 
ma'ïya (669), s imullanéité; .~ xfJ.:x, déf. 
Phys. ~ 10 , 218 a 25. Le simultané, 
cXfJ.:x, es t défini Categ. 13. 

[.M k n] 'imkan (670), po sibilité, ouvap.tç. 

Sur ce sens, cf. Bonilz, 206 a 33-34, 
renvoya nt à Metaph. 0 1, '1 045 b 35 et 



6, 101,8 a 25 , et Bonilz , 207 b 28. Possi­
biliLé au sens de « puissance n, voyez 
Qmuwa (610). Ibn Sina associe é troite­
menL ces deux sens , cf. Distinction, 

188-19L 
[M k n] lam a.klwn (671 ), occupation d'un 

lieu, k-1 ' ~"t:l ( ë i•rt.~ ) , Phys. ~ n, 212 a 32. 
E ouvoi1·, le pouvoir , 70 ôu •i:t.o-O:t.~ , J1etaph . 
81,10i6 a5 . 

[ M k n] mumJàn (672), possibl e . S'oppo­
sanL i1 « nécessaire » le mumkin corres­
pondrait à -rè È ·l o~z 61J.S'I~v déf. Anal. pr. 
A 13 , 32 a 18 , si on pouvait parler de 
contingent en philosophie avicennienn e , 
où Loul e t nécessaire de fait, sinon par 
nalu re 0L où la çlal'lira , nécessité, inclut 
néces ilé posiLive. wujab, el néces ité 
né ga Liv e, c'est-à-cl ire i m poss i bililé. Pos­
sibl e , s 'opposant il (( impo sible n , au•lo:­

T~ Ç; 70 O:J'I o:76v, M etaph. e 4. Le (( pos­
s ible » selon Ibn ïn ü, c f. Distinction , 
156-161 .. 

Milk (675), manière d 'è lt'e; I; •.ç au p1·e mier 
sens défini M etaph . ~ 20, 1022 b i-l O. 
Prédiea rn ent habitus,-:? ~zw1 , Ca teg. 9, 
l 'l b 11-12 et 15, 15 b lï e t sq. Voy ez 

Jida (750). 
Mala/w. (676), disposition sla bl e, habitus , 

s 'opposanl à la disposilion pas ao·è re 
(cf. !/ti l , 198), ~~~; ,au second sens défi­
ni M etaph. ~ 20, 1022 b 10-12 et 
Cate,q. 8, 8 b 27 et sq. 

[Mn ' J imlinti' (677 ), impossibilité, :~ 

tZ OJ 'I 0: -. ~ '1, Metaph. e 1' 1016 a 29 et 
aussi 3, lOU a 25; Phys. ~ 8, 216 a 
!) et 26. 

[Mn 'l mumlani' (678), impos ibl e, ir­
réa lisable; à30v(.(7oç , Pot. B 5, 126:3 b 
2 ~) ; 70 ~? j•~:~.:J 'I , déf. J1cta.ph. ~ 12 , 
'101 0 b 23 e t sq.; Phys. Z 10 , 241 b 5. 
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M ahïya (679), de mâ, ce que, huwa, pro­
nom personnel d la lroi ième per­
sonne , avec la tem"lin ai ·on des r elalirs 
el celle des abslraits, d'après Sprenger, 
A Dictionary of the technical lcl'ln s 
u cd in the sciences of the Jlu sa lmans, 
p. 1313 . Il cile sans la r elenir comme 
exacle l 'é ty mologie qu'un m·abi anl vou­
drail nous opposer : m â el la seul e ter­
minaiso n des ab Lrails avec un h d 'a l­
Laque remplaça nt le hanlZa . Sp!'enger 
n 'es lim e cependant pa s nécessaire de 
passer par le pronom féminin , comme 
nous l'avons pensé (cf. L exiqllc eL Dis­

tinction , 32 et 59) et comme l'opinion 
en a aussi é té émise (cf. Sr renger) . 
Son a vi eûl é té le notre complè lern ent 
si hu w lya ( n° 735) ne donnait précisé­
ment l' abs lrait tiré elu pronom hu wa 
suivi de la termin aison des rela tirs . 
Quiddité , 1:0 -r ( ·(, ·1 s i'I :t.~, définie el expo­
sée M eta ph. Z 1. ; Top. H 5, 1M a 32, 
c f. Bonilz , 763 b 53-764 a 1~ e t 761 b 
11 e l sq. Au sens de substance seconde, 
id. cf. M élaph. ~ 8, 1017 b 22, e t 
o su-;ip :t o~crio:,Ca t eg . 5, 3 a 17 el38. 

Jlayya::.a (680), il dis ting ua, è t:~.bp.­

ô:l.vw, Phys . (:) 4, 25 '1. b 29; 1kxtpw, cf. 
Afclaph. A. V, 902 b 19, employant un 
participe : a ~~pl~w, Gener. A 6, 323 a 
16, employant l'infiuilif. 

[ M y ;:; J Lamayyaza (681 ), ilfut distingué, 
il se dis ling ua, a~ ~ p\~o p. o:t. De An. B 2, 
4.13 a 21 ; Meteor. B 6, 36'~ a 22. 

[.li y::. ] lamyi ::, (683 ), distinction (l'aile par 
l 'é noncé du genre et d 'un e différence 
non spécifique, un propre par exemple), 
a~op ~cr :J.,ç, T op. E 3, 131 b , cf. b 5-18 
et 37-132 a 21 , sur le propre ; Gc­
ncr. A 6, 323 a 22 ; :o O'.o pl~m , Eth. 
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Xicom . h. 1, 1172 b 3; cf. Distinction, 
60 . 

Mayl (684 ), in clinaison , dans loul mou­
vement d'un corps, pn·~, Gael. ù 1, 

.Vahalïya (685), végétative ; voyez .Va(s 
nahallya (712 ~ V). 

[iV Lj] ·antaja (688), conclure , donner la 
conclusion du syllogisme; uul;.;;;:?o:(vo-

1' -',;L, Anal. pr. B 19, 66 a 88, Top. II 
5, 15 1~ a 33. L'infinitif crJiJ.-.;pa[nuO:lt, 

Anal . (loc. cil.) correspond à 'inlaj 
(690). Le pass if rend la même idée sous 
une aut re forme, Phys. r\ \ 18G a 2i . 

Natïja (689), conclusio n du syllog isme, 
uv:;.-.ipo:u:J.7., Anal. pr.A Hi, 3'~ a 21,etc. 
Cf. Bonilz, 7 17 a 34. 

[N LJl m.unlija (691 ), donnant un e con­
clusion, co ncluant; cruf!.'-E'-Ep;~;u :J.É 'Joç, 
Top . (-) 11 , J()2a !~e t 12, 162 a 36. 

iYa:! (693), a b lraclion , au sens de l'ac­
lion cl" a bsl i'airc . Lorsque les mo ls de la 
racine n ;:; ' s rapportent à l'abstrac­
tion de l'intelligibl e , ils corresponden t 
chez ,\r islole à ceux. qui ont é lédonnés 
ici sous la racine j r d (85-88 , el lors­
qu'ils .-e rapportent à l 'a bstraction im­
parfaite du se ns dégageant le sensible 
de la matière, à ceux qui onl é té don­
nés sous la racine /.1 s s (149-154), d'a ­
près De An. B 12 , 4-2~ a 11-2~. Sur la 
ressemb lan ce enlre les différentes abs­
tractions, cell es de la sensa tion, de 
l' im::t ge, de lïnlelligible , cf. De An . 
r 7, 4-3 1 a H-16 et 8, 432 .a 1-10. Pom 

N 

307 b 33, due à l'aclion de la pesan­
teur. id . r 2,::10 1 a 22-23. lnclinotion, 
Gael. B •1, 28 ~ a 1, et E th. I icom . K 1, 
1172 a 23. 

Ib n Sïna , il y a qua tre so1·tes d'ab trac­
lions, l 'es lima Live abstrayant les idées 
particulières ; cf. ici 1Va hm (787 ) el 
Distinction, 92-9i. 

[ N.::; ll manzil (698), la demeure, la ma i­
son en ta nt qu'e ll e groupe la famille e t 
les serviteurs, s'opposa nt à la cilé; 
o\:tJ:r., De Cu ra rei (amil. A J, 1313 a 2 
el sq . 

[N :::; l ] ma1~zïll (699), familial, domes tique, 
opposé à civil; c\z~t:;;, Pol. B 6,1265 a 
21- . 

Na (aqa (703), il p ronon ça (au passif: il 
fut pro noncé , il fut dit ) ; c f. Bonitz, 
/,iym, 42'~ b 17 ; mais en insistant da­
vantage sur l'a r liculalion, oto:/,s·row:tt, 

Hist. animal . .l 9 535 b 2-3. 
N u(q (704), langage, expression arlieulée 

d'une pensée di cursiYe , a\:7.t,ë :t..-rbç , Hist. 
animal. .l 9, 535 a 28 et sq., mais a us i 
disco urs extérieur et intér ieur, au sens 
de ),b;o;, A nal. post. A 10, 76 b 26-27. 
Raison, r:üionalilé, [•o] ôto:v··lj :•.Y.bv, De 
An. B 2, 413 b 12, to ),o·rtv: \:t..bv, Top . Z 
9, '147 b 32, et i,6·ro;, au ens de« co­
g itan di e t ratioc inandi facultas », cf. 
Bonitz, 1-36 b 40; n u(q, comme ),byo;, 

« ra tionem et orationem sig nificat », 

ibid. 49. 
N ti(iq 705), rai sonnn l le, /,o'(\u: tzbc;,DP A n. 



r Il , 43i a 7; ±û~y:;, Eth. Nicom . K 2, 
1 l 72 b 10; 'dp'l 1-xwl, Ma.qn. A! or. A 
1 1 182 a 2i ou ~ I(Ctl'l /,"'(~7-: r.z; ,,, Top . 
E 1, 128 b 39. 

N u(qï (706), raisonnable, voyez NtUiq 

(705) ; intellectue l, voyez ' Aqll (442) . 
[N ( q] man{iq (707 ), logique. Ce mot a 

élé choisi pom lrn cluire i,~-r'··~ (c L Nal­
li no, Filoso(ia « orientale ». .. in Ri v . 
d. Studi orientali, 1925 , p. !~:)6, no le '~ ) 

qui n'appart ien t pas a u vocabulaire 
a ris toté licien pour dés ig· ner la Logiqu e . 

1-V ( q] nwn(iql (708), log ique, i,"'('.x;;, cf. 
Bonilz, 1,32 a ~6 . 

Nazar (709), vue, e~c.>p!:z, Eth. Eud. r 2, 
1231 n ::l e l vue de l'cspril , opinion, sens 
voisin de Oi:rr.;, a u seco nd sens donné à 

ce mol ULIS le n° Ï1Ï. Jhude, O~l•>pb, 
l nlerpr . 1, ·17 a ï e L [ cr~cpi:t., selon Anal. 
p r . A 30, 46 a 2i. Spéculation s'o ppo­
san t it ac l io n, Osc.>p[7., Jf elaph. A 8, 989 
b 25. 

NaZir (710), s pécula tif, celui qui éluclie ; 
Oê<ùpû'>'l, Phys . 8 1-, 255 a 3'~ e l b 2. 

1\'a.~arï (711 ), spécula tif, s 'opposa n t à ac tif, 

Osu>p·ij-:ll'.;; voye z ~Iikma. ( 177) '!lm ( 453 
§ 1 9) e L 'Aq l ( 439 § 1 0). 

Na(s (712 ), â me; ·~uz·f,, c f. Bonilz, K61 a 
30; la définition donnée De An . B l , 
i12 a 28 e t b 6, es t reprodu ite par Ibn 
Sïnü; c f. Distinction, 1-40. E ll e n'est pas 
comme le p il ote du navi t·c, Dis t inction, 
4-il, se lon la comparaison employée De 
An. B l , H3 a 8-9 e t Plotin, I \ ', En . 
III , 2 1. Na(s haya1l'linlya, ùme a n ima le, 

c 'est la :z~.cr O·ij-:LY:f, ·~ uz~, De !uv. et Sen . '~, 
469 b 1-. Na(s samliH'tya, ùme cé les te, 
n 'esl pas employé par Ar is to te, mGis il 
pa rle elu cc c ie l animé », Gael. 13 1, 28:) 
a 29. N . nalJtillya, ùme végéta le, vE'g;e-
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Lalive, Ops.::•.l':~ ·~~z ·f, . De A n. r 12, '1-:H 
a 22; -:o Op~-;;--:d •,, Eth. Eud. B 1, 1219 
b 23; ,:, <? :J-:tl'_:;,,, Et h . N icom. A 13, 
1102 a 32-31 . N. nti(iqa., â me raiso n­
nable, ·~:;z·f, -~ ~·li : Ll'.·0, De An. l' 1, -\.29 a 
27-28, el aD 'I;·r,rv:~ t\J:.>z·l;, Ibid. 7, 4:3 1 a 

11-. Sur les rlilft> 1~e nLes sortes d'âmes, cf. 
Distinction, 1.4-2-H5 . L'àme raisonnable 

peul ê tre séparée, e lle l'esl , c f. Hü-4-59 . 
D'aprè De An. B 1, 1-13 a 4-7 e l113 
h 2;}-27, elle es t seu lement séparable. 
Pom P lo Lin e lle n'es t pas da n le co r ps 
co mme une fo rm e dans la malii:, re (IV 
En. II I, 20, in fi ne ) ; du moins Ibn Sïnü 
ne veut pas qu' e lle y soit de la même 
manière que les â mes non raisonnables, 
mais il en fail bien la forme d u co rps, 
cf. Distinction, '~15G . L'âme cs l le récep­

tacle des inlelligibles, Di tinction, H7 -
H9, Jfela.ph . ,\ 7, 107.2 b 22 el De A n. 
I' 1., 1-2!l a 27-21) . 

Na(s;ïnï (713), an imé c t a nimal, relatif ü 

u n ê tre a nim0, ~:~.o~:;x~;, De A n. A 2, 4- 03 
b 25; l'an inw l co rps a nimé, cf. Animal 
GeneT', B '~ , 738 h 19. 

.Ya.qa.~la (71 4), il ful opposé à . . . il co n­
Lt·P-diL; :i·i-:l:;;w.•., l nsom. 2, 460 b 19; 
. l nal. pr. 1 ~ 17, 6!') b 1-2. 

r.V q d ] lanâ.rJU(I I715 ), contradiction, :h+ 
q;:z :n~ se lon I nterpr . 1), 17 a 33 clJfetap!t. 
I 7, 10:; 7 a :H. 

.Yaqid (716), désigne à la fois le co n t raire 
eL le co n tracl ic Loire, e n ce se ns syno­
n:·me dl' Jfutaqiibil (559) ; mais le sens 
premier es L <' co nlraclicloire » , voyez 

Qa.(ll:Ja (586 ~ 27 ). 
Nuq(a. 1717). poinl; :r;•.·r:J:f,. se lon Jfeta.ph . 

~ 6, l Oi ü b 26. 
[.Y hy ] lanii.hii t718), il fuL limilé, "~(Y.­

-:o~:J.<ZL, De . l n . A 3, 1- 07 a 28 ; cf. 



Jiu nd. 6, 398 a 27, eL voyez Jf utant.ihl 
(721 ). 

N iht.ïya (719), limi le ; :o ~.~po:;, déf. Me­
Laph. 6. 17. La-nihaya, ,, non-li miLe >>, 
lïnGni , ·d:>i.~.~r.pov, M etaph. K 10, e tPhys. 

r 4- . (Le L ex ique, p. 404 l. 16, parle 
par en·etu· nihtihïya ). 

["V h y] mutantihï (721 ), limité, fini; ~.:.po. ­
-ro0!J. ~·~cç, Jfund. 6, 399 a 2; Ti~Ti ôpo::w :J.€­

'I:JÇ, Jfu nd. 2, 39 1 b 15. Gayr m uta­
nâ.hin, illimité, in fi ni, o:T.E!po;;, ~Meteor. 

3() 

A 13, 35 1 a 12; Phys. r 4, 202 b 31 , 
e tc . .. 

1 aw (723), I èce · €T.ocç, oblenue du 
genre et des diiTérence , j!-Jetaph. 1 7, 
1057b7.Cf.Bon itz 21 a 3-2 JSb4 
et Distinction , 108 et 113. 

Naw'l (726), pécifique, €\oo7'i:n6ç ed i :mL 
de la différence , Top . Z 6, 143 b 7-8 . 

u même moL correspond munawwl 
(728), qui co nstitue J'esp ·ce , qui spé­
cifie. 

~- H 

[Hm l] muhmal (731 ), ind éfini, de qua n­
tité ind é termin ée, 7.2!6p!crroç, se disant 
soit du lenne, voyez ! sm (299), soi t de 
la proposition, voyez Qaçlïya (586 8 32). 

Huwa huwa (734), id en tité ; -ro:1m-·r,ç, 
ll!I elaph . ..l 9, 10 18 a 7. 

H uwïya (735), subs tance première, subs­
tance individuell e, Tipwr·'i o0crb:, se lon Ca.­
Leg . 5, 2 a 35-3 b 3 et Jfelaph. Z 13, 
1038 b 10 (en lisant Tipw-r·'i i'\vec Bonilz 
et non -;::pwro•1 avec M. Tricol), mais non 
selon les passages de Jfetaph. cités par 
BoniLz, 653 a 60. Voyez 'Ayn (474). 
Ipséité, cf. Metaph. Z 4, 1030 a 4-5, 
o-rr<p .~a~ -r t; Boni Lz, 495 b 45 e t sq . don­
nant pour 1' un des sens de -.boE -rl : syno­
nyme de o ~crb. Ce passage de Jtfetaph. 
e t celui qui évoque le mieux le sens de 
'annïya (voyez n° 16, in fine ). Les deux 
concepts so nt fort vois ins. 

Ilay ülü (736), matière première, trans­
cr iption de üi_-1), cf. Bo nilz , 785 a 25-45. 
Beaucoup plu qu'Ari lole, Ibn Sïna a 

suivi Plotin dans a co ncep tion de la 
ma tière. Après a vo it· vu en logicien 
q ue la privation es t un ê tre de t•aison 
ta ndis q ue la matière est, mais « fai­
blemen L >> (Distinct ion, 400-401 ), d'ac­
cord avec Phys. A 9, 192 a 6, il ne sau­
vegar de pas les d istinctions apportée 
Phys. A 9, en lre mati ère e t privatiou, 
cf. Distinction , W3-405 e L Ho. PeuL­
ê tre poussé par Gener. A 3, 317 b 16-
17 : << 1 'è tre r n puis ance ... non ê tre en 
entéléchie », il se rapproche de Plotin 
disant de la maLièt·e : <• La vé l'ité, c'ès t 
qu 'e ll e es t un non-être » (I En . Vlll, 
5 ; cf. Il En. V, 1-). Il s 'écarte d'Ari -
to te : << E lle n'es t pa laide n so i 
mais par accident >> (Phys. A 9 , 192 a 
23-24 ) pour suivre Plotin , II En . l V, 10 
e t 16 : la matière es t « la plus laide des 
réalités»," a hso lu mentlaide, ab olument 
mauva ise >>. Mauvaise car« le mal. .. es t 
en q uelque so d e la forme du non-être>> 
( I En . V 1 II, 3) . " Lorsque le défaut de 
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bi en st to tal, comm e dans la ma tiè r·e, 
nous a vo ns le mal vérita ble ,, (I En . 
VIII , 5 cf. a uss i I En. VIII , 8), c f. 
Distinction , 3Q8- l~OO . « La nalure cor­

p orell e est m auva ise à cause de la p a rt 
de ma tière qu 'e lle renfer·me (l En. 
VIII , 4), et d'a pr·ès Ibn Sïnâ le ma l 
en lre da ns le monde avec la ma li è re, 
cf. Distinction , 3\.16-398 . La matière, 
dit-il enco ee, vo il e a la id eur pa r la 
form e, c f. Distinction, 4 16, e t Pl otin 
l 'a ppelle « le suj e l en qui rés ident les 
lig ures e l les formes . . . le s uj e t qui 
s'en pa re co mm e d 'une parure é trangère 
à lui ... c'es t lui qui es t la s ubs ta nce du 

mal.. . le Ma l en soi .. . » (I En. Vlll , 3). 
Ce pendan t la ma ti è re es l p rincipe 

sub l<mli el , voyez Jawhar (115). Prin­
cipe pa sif a u point d 'ê tœ cons icl é1·é 
co mme lou t voi s in de la puissa nce, c f. 
Di tinclion , 392-393; d' a ill eurs A ri s lole 

oppose cc l 'Ê tre qui es l en e nté léc hie e t 
l'l~ lee e n tant que ma ti ère », llfetaph . 
M 3, 1078 a 30 , pa rallè le n1 ent à l 'Ê tre 

[ W j h ] 'awj aha (741 ), il nécess ita, ~ ·l a'r ­
Y.cfl;w ; M etaph. 6. 5, 101 i5 a 3 1. Il a f­
firma, :t.?:-dg>·IJ IH , M etaph . l' 4, 1007 b 
21. 

FVujüb (742), nécess ité , Ô!v'l.F:I) , Anal. 
post . .B 11 , 9 t b 37-95 a; 3 cf. B onitz, 
!~3 a 30 et sq . 1V ujab d iffère de {lan/ra, 
cf. D ist in ct ion , 158 . 

[\ V j b] ' ijab (743), nécess ite r ; v oyez 
'Awj aba (741 ) 1.cr sens. A ffirm er, a lïir-
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selon la puissance e t selon l' entéléchie, 
8 ·1, 1 04.:) b 33 . C'es l un e matiè re lout 
à fa il indé termin ée jusqu'à la réception 
de la forme, cf. Dist. 407-408 et M e­

tap h. II 1 , 1042 a 27. Elle n 'exi s te pas 
sans la form e , Dist . d 1-1, 14, se lon ce 
qu ' A ri s lo le enseig ne à propos du cr0vc­

),ov, c f. Bon ilz, 732 a i- 11-. Mais lbn 
S ïnâ sc r e fu se ü comparer l'a llm it de la 
ma ti è re pour· la form e à ce lui de la fe­
mell e pom le mâ le, selon P hys . A 9, 
192 a 22-2:3, c f. Dist. 416. La ma tière 
co mm e ca use , voyez ' l lla (448), les 
quulre causes; so n J' ti PI or t ü la form e 
es l ce lui de l'a ira in ü la ta lue, du bo is 
a u !il , D ist . :38:5 et 389-390, P hys . A. 7, 
191 a 9. 

IIayülLyüt (737 , , les hoses, les pa dies 
ma léri e ll es, co rres pond1·ait ·au pluriel 
ne ulre de ù/,•.z?ç ; en ce sens -:b u). •. :t.6v 
1\lll' tap h . Z 10, 1035 a 8 . 

Ilayülünt (738), ma té riel, 6/D.oç; .Melaph. 

Il 4, 1041: a 15. Voyez 'Aql lw.y ü la n t 
(439, § 1 J). 

\V 

ma li on , :t.a -: Y.p·o:~ , M eta.ph. r 6, 1 0 11 
b 20; e l :t.Y. -: .z-p'(,~Y. t , ,lJ ela.ph . K 5, 1062 
b 7 ; e l l'a m r ma li on , p ropositi on a ffir­
ma ti ve, :t.?!-:cÎ.9Y.crt; , Ca teg . 10 , -1 2 b 7. 

1Vaj ih (744), nécessa ire, s 'opposa nt ù 

poss ib le el imposs ible, an-(:t.Y.r~ ; ; ( -:b ) 
&v:q :t.û~v, déf. Jfeta.ph. 6. 5. c< L a cause 
p re mière nomm ée ch ez les p hi losophes 

waj ib al-w ujüd, È lre nécessai re "• 
t:; à"cÎ.F.·fJ ; .. . ~ .,, Melétph. A 7, 1072 b 



10 , cf. Interp r. 1:1 23 a 21 el JIIetaph. 
~ ~, 1 OH:\ b 12. Sm l'Être néces aire, 
cf. Distinction, 165-1 0. Sur l 'lt lre 
nécessaire inlellig·ence, in tell igen L e l 
obj e t d 'inlell eclion, sa joui ance par­
faite, sa vie, Distinction, 3n8-363, 367-
370 , 371-372, e l Jfetaph. A 7, 1072 b 
1 i-30 e l A 9 ; voyez ici 'Ih tihaj 59). 
l\1a i Ibn Sïna enrichit grandement Aris­
tote el ajoute que l 'Ê tre nécessaire est 
la Vérité e l l' Amour. 

[ W j h J mDjih (745), qui nécessile ; se 
rapp1·oche de !t. •Ja-;x~~wv, De,Re publ. E 
4, 13Qlj. b 9, mais ex p1·i me la néces ilé 
venue de la cause e l non pas de la vio­
l nee. AfTirm a lif, en logique, Y.na9a:t:.r.b;, 

Categ . 10 , 12 b 8, voyez Qaçlïya (586 
§ 33 e t 3~ ) . 

v1 'ujida. ('146), il ex is ta , il fut dans l'é tal 
d 'è tre, ~;. tJ.t,cf. Bonilz ,220b ll~-221 a:33. 
Cependant EttJ.t a plulô L le sens de H ü ntl. 

(cf. Ka.wn , 633 , premier sens), el 0.-:apzw 
se rapproche de wujida au sens indiqué 
pa r Bonilz, 788 L 43-71:19 a 11. 

IVujüd (748), être, exis tence (esse), 70 

d •1a\, Jfeta.p h . ..l ll , 10 19 a 1. el Z 17, 
1 0 H a 1 5, c f. en pa rliculier les deux 
textes qui distinguent l'essence de l'exis­
Lence : -r~ èZ '7[ Zcr·a'J 5.v0pw;:c.; :t_cxL -;è ~{vat 

è/.·10pw;::;•1 CJ.û~ ( Anal.posl. B 7, 92 b 10-
11 ; (nul e lypogm phique Distinction 
L:l2 : ô pour 0) ; e l 70 I~ P 7 ( ~cr-: t tJ.c v~ç 

:~.:z1. -ro <:l•1o:t [J.()'I :io:z c0 -.cù:cv (ibid. A 2 , 72 
a 23-2'~ ) . Sur ce lle dislinclion cf. aussi 
Plo tin , VI En. li , 6 . Voyez f{au •n (633), 
e l Jfcta fJh . ..l ï , 1017 a 7 elsq.; E 2, 
'1 026 a 33; c f. Bonilz, 220 b H-221 a 

33 . To üdpzw, Jletaph. 8 6, 10il:la3l. 
Les différents degrés d 'èlre, Distinction, 
18 · 19 , cf. Metaph. l' 2, 100:3 b 5- 10 et 
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aus i ..l 7: la subs tan ce est, au sens fon­

dam ental, Z 1, l(l-8 A 10-3 1. 
[lV j d] al- la wujzïd (749), le non-ê tre >o 

tJ:h EÏ•I:7.t, Gener. B 10 , 336 b 28, syno­
ny me de la-ka.wn (633). To p:~ ;;., r end la 
même pensée, voyez 'Adam (415) ; J1e­
la.ph. 1 2 1 089 a 16 et q. Cf. Bonilz, 
221 b 1- 13. 

[ lV j d ] }ida (750), le pt·édicament « ma­
nière d'êt re >> dan l 'ord1·e ontologique, 
•o &zm, Mela.ph. ~ 23, 1023 a 7 e l sq . 
C f. parliculièremen L 23-23, comment ln 
maniè re d'ê tre (ex primée par l 'aeabe). 
rejoint la passe s ion (exprimée pat· l e 
g rec). Voyez Milk (675), dont la racin~ 
expri me la passes ion . 

1Vujüdî (753), ex is la nt. réel , se rappeoche 
de ov, qui conespo ncl exactement à 

mawjüd; p~ s iLif , im:ipx~>v , opposé à la 
privatiun, au sens donn é Jfelaph. 8 2 , 
104-6 b 1 O. 

[ W j cl ] mawjfld (754), ê lre, ce qui exi te 
(ens ) 70 !Sv, Meta.ph. ~ 7; cf. Boni lz, 
220 b 38-22 L a 33 . Par fois udpxu>'l e L 
employé dans le même sens, ainsi 
Jfeteor. B 8, 3ü5 b 23 . 

[ lVj h] jiha (757 ), endroit où l'o n Lend, 
direclion,-:pb;:oç, qui ne se rencontre pas 
en ce se ns chez Ar is lole. Mode, -rpb;r~ ç, 
Gener. 1 3, 318 b 8; Meta.ph. 11 , 1052 
a 17 et Top . A 15, 106 a 3 e t sq. 

[ l.:V (t dJ 'itti(wda. (759), il devint un, il 
s' unit , en pa rlant de l'intelli gence e t de 
l'objet, d 'après De An . r7, 43 1 b 17 et 
.1leta.ph. A 7, 1072 b 21, où cette iden­
tité est exp rim ée sans verbe correspo n­
dant à celui- ci. 

lVa.hda. (760) et son synony me wahidïya 
(766), unité, s'opposa nt il multiplicité; 
p.cwl.ç, déf. Meta.ph. ~ 6, 101 6 b 25 ; 

J 



2, 1089 b 35 
1018 a 7. 

.. 
, ê'JO"t'.lj.;', Metaph. ~ 9. 

lW (t dJ Ülw(tïd . (761 ), uni Ger. les ~ l é­
menLs dispersé parmi le id ées, cru•J­

·nbx•., J!fetaph. ~ 29, 102i b 19 el e 
10, 105 1 b 1 O. nificalion, svt<>crLç, Phys. 
è. 13, 222 a 20; Gener. A 10, 328 b 
22. 

[ W If d ] ÏILiM.d (762), union, cr0•,0ô ::rr.; au 
ens cl'uniLé ob ten ue par la compo ilion, 

De An . . \ ;'j, 'dO a 2 eL . q. ; union, de 
l'âme et elu corps, Top . Z H , 15 1 ·1 21. 

1Va(üd (765 ), un; h selon Mctaph. ~ 6. 
Les cc es pèces » de l 'u n, Di Linclion, 1, 
cf. parlieulièremenl 10 16b3 1-1017a2. 

[ IV s t] 'a H•sa{ (770), moyen, se disant du 
Moyen Ter·me dans le syllogisme, vo.1'ez 
f.ladd 1125). 

!1Vusi(a bi ... (771 ), il fuL donné comme 
prédicat à . .. z.x:·r,·rcpd!J.=<L, Phys. A 3, 
186 a 33. Voyez f.Iamala (185). 

Wa:~( (772), qual ité, a Ur·ib uL donn é en 
propre, pr·opriété; o.o\b '' nu premier sen 
indiqué Melaph. ~ J 't., 1020 a 33-:35 e l 
b 15; o.:ZO~; au sens indiqué ibid. 9. 

r W $ (] :çi(a (773). synonyme de Wil:~( 

(772) cl de ma(unül (190) ; nuance 
particulière d 'a llributs , o.:l.O~; , nu sens 
donné .llrlaph. K ·1 0, 1066 h 8 eL 1\. 3, 
1061 a 31-; de·r, Y.:xO':àr:l., Metaph. l' 2, 
1001 b 5:6 ; synonymes : :~ Y.=<O' o:0:7. 

crup.So;8·1)xb:=<, Anal. post. ,\ 7, 7:i b 1 ; et 
'tX udpz ovn Y.:t.O' o:~-r:Z, ibid. 10, 76 b 4- . 
Manière, mode, voyezjih a. (757 ). 

[ liT/~ l ] 'illi:çal (775), conlinuilé el conti­
guïté (selon les deux sens incliq ué ous 
cru•,o:;(~ç, cf. Bonilz, 728 a 15). -Conti­
nuité, conséq uence de la nature des 
corps physiques, cru•JiZEL7., Plflnl. !} 3, 
l:i25 a 37 . Continuité pa r con tac t , celle 
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des membres , des ligaments avec les os, 
cruvsz z•.7., PML. Animal. B 9, 65i b ].) . 
La cc conLiguïlé par lnqu lle les formes 
inLellecLuelles sïmprimenL dans les 
àmes », cL .llela.ph . i\ 7, J 072 b 21 , em­
ployant OL·,"r:l.vw-1 qui correspondruil ü 

mulla.~il si cc parlicipc élaiL pr·is en ce 
sens. Ch ez Ibn Sîn•ï. il s 'agiL du conlacL 
enlre IÏnlt> ll ec L agent c~ l'âme, chez 
Arislolr, du conlact entre lïnlelligible 
et l'in telligence; nlais il esL vra isem­
blable que l"exprcs ion avicennien ne a 
élé sug·gérée par cepas age, quïbnSïnn 
a souvenl médité , cf. Distinction, 87-88 
eL nole . Conjonction des aslres, dv~a~ç, 
"l-Ie/eor . .-\ 6, :H3 b 30. 

[ n· :~ /] mulla:~il (ïïG ), couLinu, crunz·l,; 

au premier sens indiqué par BoniLz , loc. 
ciL . ; '~ !)"~·~~zi;, Jl et a ph . K 12, 1 O!i9 a 
5 ; Phys. E 3, 227 a 1 O. Contigu, 
cru ·,~z·r,r;, .11 etPor. A 2, 339 a 22 ; 7~ 

iz6:J.svo•,, Meta.ph. ibid . 10 69 a 1 ; Phys. 
E 3, 22ï a (j. 

[ W a d '] (777 ), po ili on, OtaL;, Jletap h. 
A "·, 9~:) h l :.i; Categ . 6, 4 b 2 1, i5 n 
15 e t sq. Prédicament itus, 7: Y.zfcrO::o., 

Categ . !J, 11 b 9. Positions inLellec­
luelles, opinions, Oicr•.;, Top. A 11, 1 Oi 
b 19 cL sq ; Anal. pr. A 25 , 1,2 a 11-0. Pos­
lulal, e~ 'hï:w, Anal . po L. A 10, 76 b :.l2, 
el aussi Oicr~; se lon Anal. ] ' Ost . A 2, 7:!. 
a 15, mnis pris comme principe de rai­
sonnement au sen larg-e, cl non pas 
exclusivement d'un syllogisme. La ma­
ni ère d"èLre elu suj et, par opposition à 

(wml , allr·ibulion, manière d"êLre de 
l 'a LLribu l, 0o.;Y.St!r0=<•., Ph ys . .c\ 7, l 90 a 
15 eL 3i ; cL Bonilz, 798 a ll el 28-
29. 

Wa(f'l (778), situé, ayant une posilion ; 

( 



Oe:7~ç, Melaph . ..l 6, 1016 b 30 ; Ibn 
ïnâ ft lraduil Oi<H'I É"/.c'l . ibid . 26 par 

lahti H•ad', cf. Lex ique, Nuq(a (717). 
[ rv çl '] mazcçlu' (780), suj e t. Sens large : 

réceptacle, subsLraL des perfections, des 
accid ent , ù.:or.d:w1cv, Metaph . A 3, 983 
a 30 e t b J 6 ; voy ez Jfa(wU (184) ; le 
ge nre, sujet des différences, Afetaph . ..l 
6, 1 0 16 ft 26. La ma Lière est bien u ne 
sor te de suj e t, mais Ibn Sïnâ ne J'np­

proche pas « sujet >> el « matière p re 
mière >> aulanL que le fail Arislole, 
d 'aprè. Bonilz, ï98 a 2ü; il se conforme 
à Metaph. II 1, J 04-2 a 26-30. 1\ u sens 
slricL , (la substance ) sujel pa r opposi­
tion aux acci dents , :J..:czd:l.~'/~'1, 1l1ctaph. 

Z 3 , 1029 a 1 ; Ca teg. 5, 3 a G-32 . u­
je t, par opposition à J'attribut, id . Ca.­
lcq. 3, 1 b 10-12. Suj el d'élude, objet 
d'une science, id. A nal . post. B 3, 91 a 
11; De An. 1' 2 . 426 b 8-9. 

1Va hh ama (785) , il fit penser, il suggém, 
il fit imaginer, sans sens technique ; 
ÈtJ.<:C t<:, rend la même idée 1lleLaph . ..l2!l, 
1025 a 5-6 , parlant des images, el Po l . 
E J 1, 131 i b22, pa rlant d'une opi nion . 

[ IV hm J lawahhama (786 ), il imagina, il 
se !igura ; sa ns sens technique voyez 
ta[wyyala (237 ). Au sens Lechnic1ue : 
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il se représenta avec la fncullé ap r elée 
es timative ; ne se trouve pas c hez A ris­
lote. 

\Vahm (787 ), faculté eslim a live ; a1 pe­
lée aussi qllwwa wahmïya. Au pluriel 
les idées particulières Lir es du en­
sible pa r l 'e limalive. Le wa hm, facu llé . 
des jugernenls pa rticulie rs, se rapproche 
de 7o 'l.pt:t'l.O''• commun à l ' homme el aux 
animaux. à des degrés livers (cf. De 
An. r 9, 1~32 a 16 el2, ~26b 10; A nal. 

post. B 19, 99 b 35) . Bien que le tua hm 
offre un ens beaucoup plus précis eL 
occupe une place importa nte dans la r sy­
chologie avicennienne , on peul le lenir 
pour e quis é chez Arislole et il esl 
difficil e d'a LLribucr son entiè re décou­
verle ù Ibn ïnâ. comme le dil Rohmer, 
cf. L a t héor ie de l'abstraction dans 
l'école francis caine. . . in A rch. d' hi l . 

doclr. el lillér . cl u Moy en Age, 1928 
pp. 107 el'l 29. Car il y a,r royons-nous, 
à co nsidérer les lexles indiqués ci-des­
sus , à cô lé de De An. l' 7, 43 1 a 14.-17 
lex te à propos duquel A ve noès dans 
so n Commentaire (Ill, 30 de la traduc­
tion ln tin e) d i L qu'Avicenne ince pit q lla.­
si a se, comme 1 rappelle Hohm er, p. 
109 , no le ·t . 
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